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Ouvr ages de

Les Arts et Mgtiers chez les Animaux (5e edition).
Les A nimaux excentrigues (3 e edition).,
Les Bizarreries des Races humaines (2 e edition).
Les Plantes Originales (3 e edition).

Chacun de 'ces volumes, format 28/19 .m , titre rouge
gravures et orné d'une aquarelle, broche. .

Relie toile, titres or, coins, tête dorée. .
Bella dos et coins maroquin, tete dorde.

Rcfcriations Botaniques : Ce qu	 it dans les Fleurs edition sur papier fort -
des Fleurs expliguges).	 2°%edition. Volume de format' 24/16 ex , illustre de
387 gravures pouvantêtre coloriees et orne d'une magnifique aquarelle de
F. COURBOIN.

et noir, illustre de nombrcuLes
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'.Singes et .Singeries: Histoire anecdotique; des Siiiges.
gravures et orne d'une aquarelle.

Chacun des deux ouvrages pracadents, format 24/16cm , hroche.
Bella cuir souple maroquine, titres or, tate dorée.. . . . .
Bella, dos et coins maroquin, titres or, tate dorée.

Les Beta. chez Elles et dans le Monde (edition sur papier. fort ' des Lectures Zoologi-
gues). — Volume 23/15 em , illustre et.orne d'une aquarelle de F. COu,nnouv.,

2 fr. 5o -
4 fr. 'a
6 fr. »

Broche. 	
Relie, dos et coins parcel., tête dore()....... . 	
Relie amateur, coins, tête dorée ..... , 	 . . .

Volume illustre de 51
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Les «frivolités no sont pas aussi frivoles .— c'est-h-dire inutiles —

que le ferait croire leur nom. Leur role social est en Wet d'une importance

considdrable,.parce qu'elles alimentent une quantite invraisemblable de

mdtiers et font vivre des multitudes d'ouvriers. Ne serait-ce qu'h, cc'

point de vue; devraient nous interesser. Mais elles se recommandent

aussi ceux qui Veulent s'instruire, car lour etude constitue de la science

pittoresque au premier chef.

n effet, nous nous occupons surtout dans ce livre des frivolitds tirees

de la Nature elle-mAme ; r bonime ne los a pas transformees, mais

simplement-adaptees— quelquefois par un assez long travail — ses

gouts, a ses' caprices, A la mode du jour, et nous touchons ainsi h ce que

l'on appelait autrefois « les trois regnes de la Nature ».

Le rhgne mindral nous fournit les pierres pr-dcieuses, depuis

rdblouissant diamant jusqu'it la timide turquoise, en passant par les

rayons bleus du saphir, les feux jaunes de la topaze, delat vert de

rémeraude, les tons delicats l'opale, et le marbre, ralbAtre, rdcume

de mer, le porpbyre, non moins importants, a dont les artistes en tout

genre tirent journellement des merveilles.

Dans le rhgne animal nous faisons connaissance avec les bides les plus

disparates ; le corail cAtoie rdldpbant 1 ivoire et son compAre

l'hippopotame ; les mollusques qui donnent les perles, le cachalot

producteur d'ambre gris, les tortues et les hetes 1 cornes cousinent UNTe
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INTRODUCTION

cos oiseaux innombrables	 l'on tire les plumes utilisdes dans

la Mode.

Enfin lc r'6gne v6gi5tal est aussi avantageusement repr6sent6: les

flours de luxe charment nos yeux, les plantes parfurns, sur lesquelles;

les daails abondent, noire odorat.

Quant  au gdnic de l'homme., qui a su appr6ciercet utiliser "toutes ces

choses jolies, il les domine et les coordonne, ce qui nous améne a donner

des details circonstanci6s Sill' la taille des diamants, le travail 'de la

nacre, .le « truquage » des bijoux, la manipulation -de 	 la

	

.	 •

confection des objets en corne,l'extraction ,des odeurs V6getale, la

confection des marqueteries, etc. •

	

Toute la Nature contribue a notre superflu, 	 chose,si..nêssaire,

comme l'appelait je ne sais plus quel aimable philbSophe.-
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11 est clans la nature . linmaine— surtout la nature f6minine — d'aimer
tout ce qui brille et tout ce qui est 'rare et cotiteux, la premiêre condi-
tion pour satisfaire au plaisir des yeux, la deuxieme pour exciter tin peu,

un tout petit pen — nous ne sommes pas parfaits — l'admiration. des
CC autres ». Les pierres prkieuses r6pondent admirablement a ces deux
desiclerata et, par suite, il n'est, pas étonnant que, de tout temps, clles

aient 61.6 en faveur aujourXhui toutes les fernmes, peut-on dire, en pot.-
tent, les riches mettant leur luxe â avoir des brillants' de la « plus belle
eau » ou parfois	 h6las ! -- des « bouchons de carafe suivant le forme
consacre aux trop gros diamants ; les pauvres se contentant (rune minus-
cule turquoise de quelques francs... ou de pierres fausses, quo sans peine
elles s'imaginent faire passer pour de vraies pierres prkieuses... quancl.

,elles ne s'abusent pas elles-rames sur leur compte.
Les pierres prkieuses n'ont d'ailleurs pour elles que lour beauld et leur

raret6 qui les font orner tout « couvre-chef » royal  ou impOrial (fig. 1):
la science a montr6 quo cc sont des roches ne dif1'6rant pas des cailloux
les plus vulgaires. Le diamant, an point de vue chimique, n'a pas plus

de valeur qu'un morceau de houille, et le rubis et le sapliir no soul, a tout

prendre, que de l'argile tin peu phis pure que cello qu'on foule aux
pieds dans les champs.

Prorner,q (14;	 len! 111111W,
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Histoire des pierres précieuses.

Ces notions sont aujourd'hui connues de tout le monde, mals il n'en a
pas êtd toujours ainsi. Dans l'ancien ,temps, on avail. Phabitude de donner
aux objets tin peu exceptionnels une origine fantastique, et les pierres
prtScieuses n'ont pas 6chappd h la loi commune: antes considerait eomme
des dmanations du sol, du ciel, des 8tres vivants, et on leur attribuait, •
par suite, certaines vertus merveilleuses. Jetons; avec M. Louis Dieula-
fait, un coup d'oeil sur ces amusantes questions historiques.

A diverses reprises la Bible fait mention de pierres précieuses, mais cc
qu'elle nous fournit de plus remarquable, a ce point de vue, c'est la des-
cription du pectoral du grand-prètre 'Aaron. Cet oinemAt.portalt douie
pierres pr6cieuses dont chacune était dedide a l'une des douze tribus
d'Israd. Voici la disposition que les interpretes ont assigne:e a ces douze
pierres avec les noms et les correspondances de chacune d'elles.

Primu s
ordo.

i '
Odin	 Cornatin Phidetb. Topaze.. . Barcke h. •Everaude.

UDEN. - .SxmLon. I.trx. 

I
4 .	 0

Secundus •

ordo. Nopbecth. linbis. Siphir..Saphir. Jaolam, Dian: nt.
'	 • 	 JUBA. ISSACIIA R. ZAntrLi.rs.

.	 ,

7	 . 8	 - 9.Tartius
ordo. e chem. Hyacinthe. Scheho. Agate.	 . 'Achlainah. Amdthyste.

'DAN. .. NEPHTALT. GA D.

Quartas
ordo.

10	 ,

Tarschisch.-Cri Tsolithe.
,	 ASEIt.	 '

,	 If
Sc oham. Sardo	 0

JOSEPH.

9

iaspeil. Jaspe:
BENJAITIN.

11 est h peine besoin de dire que les interprètes sont três loin d'etre
d'accord sur les noms modernes qui doivent correspondre aux termes'
hebreux. L'61oignement des temps et surlout l'absence d'une description
suffisante ne permettent milme pas d'esp6rer qu'on puisse jamais savoir;
d'une mani6re exacte, h quelles gemmes se rapporlent la plupart- de
celles dont la Bible fait mention.

L'Exode nous apprend encore que l'dphod d'Aaron toit orMS de deux
onyx mont6s en or, sur lesquels etaient graves les noms des douze tribus
&Ism&

Nous lrouvons done lu une 'Este importunte de pierres pr6cieuses, rit ais •
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surtout la preuve qu'a celte (Toque si reeulje, les homnws savaient
polir et m6me graver los pierres (lures. On rencontre dans les livres de
Job quelques notions de in6tallurgie et les noms de qualre pierres
pr6cieuses. Ce sont la des faits a citer, mais qui ne juslilient rudiment

l'opinion des interprMes, qui out voulu \ 'oir dans Job un grand niMal-
lurgiste et qui n'ont pas craint de pr6senter les livres qu'on lui

attribue comme une 6cole de physique.
De tous temps l'homme a R6 sujet a la maladie el a la mort. II est vrai-

semblable quo les premiers nilidicaments on'. 616 empruntes au règne

FIG. I.— Couronnes de l'imperatrite de Russie et de l'empereur Alexandre III.

vegkal el, ensuite, au règne animal. Quant aux substances minerales,
on ne songea a les employer en m6decine quo beaucoup plus lard. C'est

seulement, en effet, quelques annêes après la prise de Troie qifon
apparaltre les prerniers essais de m6decine empirique dans lesquels
figurent des produits min6raux. Aussi est-ce surtout dans les 6erils des

rtu;leeins qu'a pair de r6poque dont nous parlous on reneonlre los
documents les plus utiles sur los ntinClraux el les pierres prOcieuses

en parlieulier.
A 0(6 de la rniuk. ttlogie snenl e des Ilkl.treux, de la InintU• alogio uldi

cakt, il fana placer la min6ralogie asl.ronowil i tto, dont l'origino ronionto

aux GlittWens. Le Alum Abolays [Rots i laiss0 I catalo!,2;uo dos pierres
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connues de cette nation. Elles etaient, en supprimant les redites, au nom-
bre de 325. L'ouvrage d'Abolays, traduit par Jehuda Moses, vers le mi-
lieu du xin. siecle, nous rnontre ces 325 pierres reparties entre les douze
signes du Zodiaque, suivant les rapports que l'on supposait exister
les diff4rentes pierres et chacune des constellations.

Plus Lard, une seule pierre frit plus spdcialement consacrée cnaque
signe (In Zodiaque et, par suite, a chaque mois de l'année. Comme ees
differentes pierres saerdes avaient, pour leur possesseur, une foule de pro-
prietds bienfaisantes pendant qua la constellation a laquelle elles appar-
tenaient se montrait sur l'horizon, on trouva un moyen bien simple de
rendre cette action permanente. On prit les douze pierres sacr6eS ef on
les disposa toutes dans une amulette. De cette faon celui qui la portait
etait toujours sur d'avoir avec , lui la pierre sacr6e correspondante a la
constellation visible, quelle que l'epoque de l'annee. ,. Voici les noms
de ces douze pierres avec leurs correspondairees

, Hyacinthe ou Grenat. . Verseau. . 	 ,'.Janvier,

Am6thyste.. . : . • .	 Poissons.. .	 Février.
Jaspe. . .	 Baler.. .	 .	 Mars.
Saphir. . .	 Taurean. .	 Avril:
Agate. .	 Gdmeaux..	 Mai.
Emeraude..	 . Cancer. ... 	 Juin.
onyx;.  . .	 Juillet.-
Cornaline...	 •Vierge.. . .	 Aont.
Chrysolithe. .	 Balance. . .	 .	 Septembre.
Aigue-marine . 	 Scorpion..	 Octobre..
Topaze.. . .	 Sagittaire. . .	 Novembre.
Buhis.. .. .	 .	 Capricorne.	 Ddcembre.

II est infiniment probable qu'il fant'Chercher dans les douze; pierres
du pectoral du . grand-pri3tre . Torigine de cette superstition; Les

Juifs du reste en avtlidnt une attire bien plus extraordinaire encore, et:
qui montre bien comment les choses les plus marrifestement fausses se
maintiennent pendant un temps infini quand elles e trouvent plaaes

. sous l'egide de la crddulit6. Ils croyaient qne, le jour d'une de leurs Pies,
quand le grand-prUre demandait la remise des p6chjs de tonte la nation,
si le pardon etait accorde, certain es pierres sacr6es paraissaient tris
brillantes, tandis quo si le pardon Rait refuse, elles devenaient noires.

lidrodote, n6 4.84 ans avant Jesus-Clurist, cinq siecles après
• nous a laissé un grand nombre documents, souvent tres précieux, sur

les substances rninerales connues a mite époque ; mais on ,ne rencontre
dans ses recits aucune nouvelle substance appartenant a la classe des
pierres précieuses.

Dans les poemes d'Orphee, attribues aussi tl Onomacrite et qui, dans
tous les cas, remontent 1450 arts avant Jesus-Christ, on trouve . déjà la
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preuve que les Grecs attribuaient aux pierres precieuses des proprieLes

surnaturelles.
Dans le siècle suivant, Pluton, dont la A r tiste intelligence embrassa

ant .d'idees superieures, fut. amene a examiner l'origine des pierres
p ieuses. 11 admit quo', veritables elves vivants, elles laient produites
par une espece de fermentation (Wen-nil-lee par ]'action d'un esprit vivi-
fiant descendant cleS etoiles, 11 decrivit, le dia maul, qu'il dislinguait deja

des autres pierres precieuses, comme Rant un noyau forme dans l'or, et
supposa que c'etait la parlie la
plus noble et la plus pure de ce
metal qui s'eLait condensee en

une masse transparente.
Theophraste, disciple d'A-

ristole, a emit un traité sur
les pierres dont une partie
seulement nous est parvenue.

algre les lacunes considera-
hles qu'il presente et dont les
unes sont rceuvre du temps

et les autres sont dues a Pau-

la. 2. — Un bijou moderne.	 teur,on voit figurer dans Theo-
Pendelti	 signe » Wolfers on est joliment stylisee phraste un certain nombre de

la samare de 1'cl:table.
substances minerales impOr=

4,antes inconnues juSqu'à lui. On trouve aussi dans cet ecrivain une idee
qui, prise en soi, est tout a fait singuliere: il divise les pierres en deux

categories, les pierres males et les pierres femelles.
Maigre la grande valeur des ecrits de Dioscoride, qui vivait dans le

premier siècle de noire ere; ils ne nous fournissent, au point de vue
mineralogique, aucun document important. Mais a un autre point de

vue ils nous interessent, vivennent, puisque c'est lui qui a surtout deve-
loppe cette idee quo les pierres precieuses possedent une multitude de
vertus secretes, idee émise sans contestation par tous ses successeurs
jusqu'a une epoque tres rapprochee de nous et qu'on trouve merne
encore aujourd'hui repandue parmi les habitants des regions monta-
gneuses	 rEspagne et de l'Arabie.

Mais peu d'annees apres Dioscoride, nous voyons apparailre une oeuvre
hors de toute comparaison avec cc qu'on avait fait jusque-la, 1' Ilistoire

nature/le de Pline. Dans cello oeuvre, rune des plus precieuses que nous
ait legu6es rantiquite, on trouve nrt chapitre exclusivement consaere
MIX pierres precieuses.
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A partir do Pline, il fan', franchir dix si?!eles ei arriver aux Arabes
pour voir apparaitre des documents .nouveaux sur les mindraux et les
pierres prdcicuses. C'est, clans les devils de Gerbert et d'Avicenne qu'on
les rencontrc tout d'abord. Ce dernier acquit de 'son vivant une reputation

immense, et, bien qu'elle
Mt due autant a son sa-
voir-faire qu'a sa science,
elle  se maintint sans ri-
vale pendant plusieurs
sidcles. On trouve .dans

Fie. 3. — Formes les plus ordinaires du diamant cristallise. les ecrits d' Avicenne un
traite sur les pierres qui

renferme des rdsultats d'une grande importance. Le Chapitre consacré '
a l'origine des montagnes merite surtout, d'être signalé.

Deux cents ans après Avicenne apparut rime des plus`grandes:figures
du moyen age, Albert le Grand: Parmi les immenses travaux que -nous
devons directement :cet homme de genie, ou du moins  a son initiative
et e sa direction, il faut citer un Traite des miads'au ou it s'occdpe des
pierres precieuses. Tout en faisant une part considdrable aux propridtds
extraordinaires de ces belles . ProduCtions, il fait, connaitre avec soin un
certain nombre d'entre elles'et indique des methodes permettant d'obtenir
plusieurs pierres fines fati§Se§...

Au seuil de la Renaissance, on trouve un homme singulier, Jerome
Cardan (ne en 1501), qui nous fournit de précieuses indications. Plusieurs.

ouvrages de.Cardan, publies
apres sa mort, renferment
certainement une foule ' de
choses bien extraordinaires ;
mais Jdans son traite De la
Subtilité, on trouve beaucoup
'd'idées qui attestent chez leur
auteur une grande intern-

Fie. 4. — Diamants bruts.	 gence et, sous des dehors
Celui de -gauche a une forme eristialine assez nette, 	 bonhomme », une vdritable

tandis quo celai de droite est entourd d'une gangue
épaisse.	 sagacitd. Il designa sous le

nom gdndrique de a -pierres

gemmes » toutes les pierres brillantes, et réserva le nom de pierres
precieuses a celles qui sont rares et de pciites dimensions. II divisa '
ensuite les pierres prkieuses en trois classes : 4° Mies qui sont brit-
lantes et transparentes, comme le diamant; 2° celles qui sont opaques,
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comme- l'onyx ; 3° celles q 	 sont formdes par la rdunion des deux prd-
dddentes, comme le jaspe. a tt's peu do chose pr'es, la classi-
lication employde par Cairo trois sl6cles apres Cardan. D'apris cc dernier,
les pierres prdcieuses sont engendrdes par les sues qui distillent des
pierres dans les cavitds des mutters. La diamant, I'dmeraude, l'opale
procNlent de For ; le saphir, de Fargent ; Fescarboucle, l'arnahyste, le
grenat, du fer.

Cardan dnutuire ensuite les chSfauts.qtie peitvent prdsen ter les pierres
prddieuses, et 4 co 'sujet, il fait une rdilexion remarquable. « Dans les
pierres pidcieuses, dit-il, les LIM:nuts sont en rdaliid moins communs que
dans les animaux et les vdgdtaux, et cependant elles semblent plus rare-

ment que cos' derniers en (Are ddpourvues.
C'est que les Mauls sont d'autant plus appa-
rents clans les pierres prdcieuses qu'elles sont
plus brillantes et plus rares. La mime raison
fait que les hommes savants nous paraissent
avoir plus' de vices quo le commun des mor-

' tels ; mais c'est la une illusion et tune erreur.
La splendeur de leurs noms et Fdelat de leur,
renommde rendent seulement leurs ddfauts
beaucoup plus apparents, tandis que le popu-
laire ignorant dissimule ses vices a la ' faveur

,de son obscuritd. » Il faut remarquer que Cardan, qui avait men6 la vie
la plus ddsordonnde, ddfendait surtout sa propre cause en defendant celle
des savants en (3.6ndral...

On admettait alors complAtement (au temps de Cardan) que les pierres
prdcieuses dtaient des 6tres vivants. «Et non seulement les pierres pre.-
cieuses vivent, mais elles soulTrent la maladie, la vieillesse et la mort. »
Il parle ensuite des diverses propridtes des pierres prdcieuses. L'hya-
cinthe preserve du tonnerre, de la peste et fait dormir. Cette derniêre
qualité lui avait ddja	 attribuée par Albert le Grand. Sans rejeter prd-
cisdment ,ces iddes, Cardan . nous dit porte ordinairement une pierre
d'hyacinthe m6me tr .es grande, et qu'il ne_ s 'est jamais aperçu qu'elle
contribuat a le faire dormir. Il ajoute aussit61, il est vrai, avec tine
naivetd parfaite, que son hyacinthe n'a pas la couleur de la vdritable
qu'elle doit are loin de la tres bonne. On admettait encore que l'hyac in I he
faisait devenir riche, augmentait la puissance, fortifiait le occur, portail,
joie dans l'urne, etc. II parte ensuite de la turquoise, qui, mont6e dans un
anncau, prciserve le cavalier de lout accident s'il vienl 1 lonlhor de cite-

a. — Diamant (D) meld
sous Ia paupière inftlrieure
d'un ceil.
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val ; mais il se hAle d'ajouter : «	 une belle turquoise dont on m'a
cadeau, seulement il ne m'esl. jamais venu h d'essayer son pou;Voir,
et je n'ai garde, pour l'exp6rimen ter,. de faire'une chute de cheval. n Le
saphir, (lit encore Cardan, posshdeun grand nom bre de propridt6s et,' en,
particulier, celle do g-udrir la melancolie.

Cos quelques exemples suffisent pour donner une ide des propriahs
attribu6es aux pierres pr6cieuses par Pantiquitd. ou le moyen Age.' ,Nous -
la complhterons par ces lignes dues h . Babinet. 's Pour toutes les cures..
de maladies nerveuses et morales, ou l'imagination pent aveir une
grande influence, les gemmes 6taient certeS un remhde'souverain.
disant a un malade qu'une, emeraude plade sous le chevet de son Jit:
devait le gudrir de l'hypocondrie, eloigner le cauchemar; ecalmer les
pitations du cceur, 6gayer l'imagination, apporter la r

,
6ussite clan§ les en-

treprises, • dissiper les peines de l'Ame,. on htait sur- du succes' par la
croyance seule du Malade a l'efficacitd du remède. L'esp6ranee dela cure-
dans ces 'affections est la cure ellermhme, et,„'dans les noMbreuSes :cir-
constances ou le moral a' eu- i r1'. inflUence sur le physique, la cause..
imaginaire , devait produire .:Mr-effè t trhs rdel. Enlin- cette-,éternelle dis-
position de l'esprit humain,' qui ,n enregistre que les gudrisons et qui ne.
met pas en ligne de compte touslea -cas Mlles moyens curatifs 'ant man-
qu6 le but, contribunh maintenir la croyance aux- vertus occultes: des-
pierres précieuses. 11 n'y a pas un demi-sihcle que envoyait encore,
emprunter dans les families riches des pierres mont6es en anneaux pour- -
les appliquer stir les parlies malades. Quand le bijou devait htre intro- -
dna dans la bouche pour cause de mal de dents, de mal de gorge on de.
mal d'oreille, on avait soin de le retenir par une ficelle assez-forte, pour-
tiviter qu'il ne fut avalt'i- par lemalade. West inutile de dire qu'aujourd'hui

.si l'on demande ce quo sont devenues toutes ces croyancesincontestables-
pour nos Ores, on rdpondra qu'elles sontalides, avec les influences h-
naires, si puissantes au temps de Louis XIV, prendre place dans le maga-
sin immense des erreurs de l'esprit humain. 'a	 •

Bahrnet a tort: Ces croyancessingulieres ont encere cours de nos jours.
Je nen veux pour preuve quo cello interview, cueillie dans un journal,
(le M." de Thebes, la c('...16bre chiromancienne, qui, il est vrai, s'est fait
une spdcialit6 de ces idees superstitieuses.

« Et les bijoux, madame, les bijoux, n'ont-ils pas aussi leurs avantages
et leurs daaveurs?

�‹���/�H�V���3�D�V�V�H�U�H�O�O�H�V���G�X���7�H�P�S�V�������������������������������5�&�6���/�\�R�Q�������:�H�E�V�L�W�H�����Z�Z�Z���H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P�������5�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�V�������F�R�Q�W�D�F�W�#�H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P����



@in@y
HUN. DE LUNI[EllE, EBLOUISSENIENT DES 'EUX. 	 9

— .le crois bien ; Lout (16-
pend, du reste, (le la couleur de

la personne qui Itii offre le bijou.
Vous n'enverrez pas il une
brune les memes pierres qu'4
une blonde; le metal lui-ineme a

unc influence, c'est. un conduc-
leur de la .joie ci des rnalefices.
A une brune vous enverrez des

bijoux ou l'argent dorninera ;
Fargent est le rn6lal qui donne

l'inspiration, la fantai-

sic; les brunes etant
d'habitude plus positi-
ves, Fargent lour don-

ncra cc qui leur man-,
cl ue: Famour de l'ideal

et de la poesie.
— les blondes? •

FIG.	 —Mine de diamants aa sud de l'Atrique.

— C'est tout le con-

traire ; les blondes sou l.
des impulsi-

ves ;	 clles

sont,	 sous

l'influence de:

la	 ne, des
« lunatiques
comme on dit;
cites n'ont pas
besoin d'etre
pouss6es vers
Fideal : 21 cot-

envoyez
des bijoux oil
For domine;
For les pondtl_
rera, calmera

. re.

leurs fan taisies ei au besoin arreicra leurs tlearls.
— Voici pour les mordures, mais les picrres?

— Aux blondes, donnez des rubis on des grenals, pierres do sngesse
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qui sont comma des serre-freins de l'instinct. Aux brunes offrez l'am6-
thyste, la pierre de l'espdrance, l'émeraude, qui est un porte—veine; la topaze',
est excellente pour les blondes, de môme la turqubise et le saphir.

— Et les diamants ? .
— Tout le monde peut en porter, c'est la pierre de l'61dgance sans, pro-.

pridtds et sans dangers	 '
— .:11ors, vous croyez a l'influence des pierres surles personnes6if

portent ?
— Mais oui ; les pointes attirent bien la foudre, pourquoi des pierres

n'attireraient-elles, pas les sensations . et les sentiments ‘gais, tristes,
mélancoliques ou folatres?

M me de Thaes me fait là-dessus une. longue théorieort originale.

Pour terminer cette dtude des pierres prdcieuses considdrdes dans „Phis-
toire, il nous faudrait la compleer par celle desbijoux auxquels lent.: sort
est lie. Mais ce serait ,la. une trop longue digression et nous nous conten-
terons de remarquer gulls ont dans:cesderniêres anndes subi une dvolu-
tion extraordinaire et presquf line r‘volirtion complae. Les bijoux..
anciens étaient souvent « mastoc g f-.4:et ne visaient	 nagure qu'a accumuler;
les pierres prdcieuses les unes-', ad i des autres sans cheraier a repr6-
senter quelque chose de bien d66ni. Le bijou moderne, au , contraire, est
Idger, 616gant, et les ciseleurs et joailliers s'ingdnient a adapter hleur art si
gracieux les ressources infiniment vari6es de la nature : les fleurs, les
feuilles, voire mdme les fruits (fig. 2), s'y reconnaissent aisdment et
ajoutent la ddlicatesse de leur contour a celle , des joyaux qui servent h les
confec tionner.

Le roi des pierres prdcieuses est le diamant, tant par sa beautdque par
sa haute valeur commerciale. 11 faudrait de longs ddveloppements pour
traiter son histoire comme elle le merite, mais nous nous bornerons a
quelques apeivis parce qu'on la trouvera dans un autre ouvrage ( 1), parent
en quelque sorte de celui-ci, en ce qu'il a 616 publid chez le in6me éditeur.

. et dans un meme but de vulgarisation scientifique.

( I ) E. CAusriun, Les Entreaties de la Terre.
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Att point de vue cltimique, sa composition est simple,	 tisqu'il esl
constittuS par flu carbone — c'est-a-dire la parlie essentielle du elmrhon

presque pur el erislallis6 (no. 3). 1 1 est (rune dnrehl considerable
(environ 3,5) et pOsskle, surtout quand il est 	 un cclal sp6cialconnn

sous le nom d'6elat a adamantin », Il est rarement isolc en crislaux hien
dt;finis; g6ndralement ceux-ci sont entours d'une gangue plus on moins
dureet irr6gulittre qui les fait ressembler 4 de simples cailloux (fig. 1).

On trouve les diama..ifisquelquefois dans des roches, mais plus sou V011t.,

dans des sables d'alluvion ; le principe de leuc t,yx.1 ruction consiste a sou-
mc gre ceux-ci	 l'acl ion d ' un courant il'canrlui enl mine le sable et laisse
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les diamants, lesquels demeurent grace h. leur forte densitd, Si la masse*
qui les con tient est compacte, on la broie dans des mortiers et on lave
ensuite le produit de la trituration. II faut surveiller avec grand soin ceux
qui sont charges de cc travail,. car la plupart des nhgres employes dans ce
but cherchent par tons les moyens possibles h s'emparer des diamants
qu'ils viennent it rencontrer et h les emporter en les dissimulant dans
leur bouche, lours narines, leurs oreilles, 'etc. 'Tavernier raconte Mente.
qu'un nhgre avait reussi a cacher l'un d'eui pesant deux carats (') sous ;

'	 l'une de ses paupihres (fig. 5),,on de-
vine au pria de'qnelles souffrances.

Les principaux gisements de .dia-
mants se trouvent dans l'Inde, au- . '

	

Bresil; au	 PonCap de	 ne-Esperance-

La serie d'op6rations que subit le-.
dianiant avant d'htio livré ,au com-

. merce	 et que nous allons .résuMer-

	

FIG. 8. — Outils sei •vant a maintenir:les • d ,apf• 6.s m.	 Mercereau	 est dési-diamants pow:• permettre de le's travailler.	 =	 •	 •	 -
.gnée sous le nom general de

comprend 'trois'op6rations :
I° le clivage ; 2° l'6griirge	 3° laotaille- proprement dite oit
polissage.	 ,

L'operation du. clivage'(fig. '7) . a pour but de , debarrasser la. pierre da
ses impuretes et do lui donnerune .forme	 en utilisant la ma-
nihre dont les cristaux se laisSent 'diviser naturellement quand on les y
force un peu a l'aide d'une pression ou d'un choc bien applique; . c'est .
l'opération la plus difficile Part diamantaire, car le cliveur doit joindre
a une grande experience la connaissance parfaite de la cristallisation„
afin de perdre le moins possible de inatihre precieuse. L'apprentissage
dure trois ans et il faut encore trois annees supplêmentaires pour posse-
der l'adresse necessaire. Voici en quoi consiste Poperation: le diamant
se laisse fendre sans trop de resistance dans le , sens des faces de roc-
tandre (forme sous laquelle il . est cristallise); on ecciploie pour cola une
lame metallique a laquelle on imprime un choc Vigoureux. Pour intro-
duire cello lame, on (ION, d'abord pratiquer une entaille a Paide d'un
mant préalablement dive. Le cliveur a deux batons de corne, d'ivoire on
de bois, termines par une virole de cuivre dans laquelle il enchasse les ,
diamants (fig. 8) h. Faide d'une pato formée de colophane, de mastic et de

( I ) Le carat vaut 205 milligrammes.
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sable tin ; le mastic, pr6alablement obaull'O, est inlroduit dans la virole,
on y enchasse la pierro, qui est ainsi maintenne solidement aprCs'que le

ciment est refroidi. Les deux pierres 610.111, montOes chacune sur

baton, le eliveur prend de la main gauche le diamant, a cliver, de la
main droite la pierre dkija cliv6e, qui suri d'outil tranchant, et il les fruit('

n , igourensernent jusqu'a ce qu'une entaille soil 	 assez profonde pour
qu'on puisse enfoncer tine lame d'acier. A l'aide (rune baguette de fer
il donne un coup sec sin le dos de la lame et Ic diamant est fendu. Un

atelier de clivage comprend plusieurs tables; autour de chacune prennent

place trois ou qualre ouvriers. Chaque ouvrier a devant  lui une petite
boite il double fond vissée fortement sur la table et au-dessus de laquelle

ii opere, afin de DC rien , perdre de la poussière de diamant; un grand
tablier de cuir, qui lui sent a poser ses outils et surtout recueillir les
moindres parcelles de la précieuse matiere, lui ceini les reins; ce tablier

est fixé a la table par "'attire extrjmit6,.

L'ouvrier oblient, ainsi deux .formes: la plus recherehk est IforlaNlre

parfait qu'on nom me leap brillant; tme attire forme triangulaire et plate

s'appelle anden. Les parties impures en celles qui ne peuvent i lrc raine-
n6es	 line forme r6guliere s'appellent le rebid ; on les pile pour faire

rf!.

i le diamant est sans défauts el qi	 pr6sente une forme oria(drique,

�‹���/�H�V���3�D�V�V�H�U�H�O�O�H�V���G�X���7�H�P�S�V�������������������������������5�&�6���/�\�R�Q�������:�H�E�V�L�W�H�����Z�Z�Z���H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P�������5�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�V�������F�R�Q�W�D�F�W�#�H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P����



@in@y
JEUX DE 1.1'IDEIJE, EBLOUISSEMENT DES. YEux.

point n'est besoin de le diver ; on le soumet immediatement l'orera-
tion dite egrisage, brut age, on ebrutage (fig. 9). Celte operation offre
beaucoup de difficultes ; elle est trhs importante car c'est l'ebruteur- qui •
taille h proprement parler la pierre. C'est lui qui lui donne la.forme`gene-'

•rale definitive qui classe la pierre, le lapidaire rectifie les fautes sil y'a
lieu, veille a la perfection des di-
mensions, a la symetrie, et donne
a la pierre Son pOli.. liebru-

„ teur possèdeh peu de chose.prhs.
les memes outils que Ic cliveur,
spinces (fig. 10), etc. ; il se sert du
m0Me tablier, -d'une- boite'  Sem--

FIG. i0. — Pinces servant au travail du diamant 'blable . 6 double fond et *6' .che-
et des antres _pierres pr4eieuses. villes de fer, des deux batonnets - •

Mais sans virole. En plus, afin
de ménager ses mains, et pour 'soutenir les articulations, ii porte des
sortes do mitaines faites d'un cuir extrèmement dur : .11 monte sur chacun
des batons une pierre *h l'aide du ciment adi tt mentionne et ii les frotte
longuement et avec force l'unf, contre l'autre, une des pierres jouant
le rtile d'outil par rapport. h l'a.tdre. 11, frotte ainsi jusqti' h ce qu'il ait

• obtenu la - forme cherchee. 	 s • -
Le diamant clive et ebrutki.)r,'ild, suivant la forme qu'on lus adonne,

le nom dobrzliant (fig. 11), rosé (fig.
12), violette, etc. Les. deux formes • 24_223..
principales sont le brillant et la.
rose. Le diamant taille en rose diffhre
du brillant en ce que . sa•partie infé-
rieure au lieu d'être taillee en fa-
cettes, est cOmplhtement plane, cc qui
diminue eonsiderablement les jeux
de lumihre. La rose est moins estimee
que le brillant, et l'on n'emploie cette	 ,q.

Frs. 11. — Taille en	 Taille en
brillant.	 taille que lorsqu on y est force, lors- rose On demi-brillant.

qu'on veut, par exemple, utiliser les
d6chets de la taille en brillant, ou lorsqu'on rencontre certains cristaux
formes de deux pyramides accolees par leurs bases et dont la separation
par le clivage se -produit trop aisement.

Les petits diamants qui no sont pas employ6s seuls et servent plutol h
orner un motif de joaillerie (fig. 13) sent tailles avec beaucoup moins de
soins que les « solitaires ».
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' Les fragments oblenus par le clivage eL (in on taille en petites roses
sont soumis it l'ebrutage, mais cc travail estsensiblement plus facile que
pour les .brillants, car il suffit d'accorder les angles du bout pour lui don,
nor la forme. Ce travail est generalement conti6 h des femmes el, a des
jeunes	 nécessite en effet une grande legi_trehrt de main.

La taille proprement dile (fig. ou, h plus justernent parler, le

polissage, est la [tactic
la plus importante de
l'operation. C'est Ic la-
pidaire lui-mime qui
y proc&le, aide du ser-
tisseur. Le principe du

polissage consisle h
donner h la pierre tail-
lee tout son éclat en re-
aularisant les facettes

ce qui, s'obtient en les
frottant contre de la
poudre de diamant.
Cette poudre, ou egri-
see, est fournie par les
debris du clivage et de
l'ebrutage, ainsi que

par le diamant di': boot (diamant structure radiee, qui ne peut Lltre

utilise pour faire des bijoux, et employe settlement pour sa durele) quo

Ion pile , dans des mortiers de fer. On frotte le brillant contre une
meule garnie d'egris6e prealablement detrempee dans de l'huile d'olive
trs fine, afin de lui donner de l'adherence. La meule est rayee obli-

quement ; le choix en est difficile, car elle ne ni trop dure (la
poudre ne s'y incrusterait pas assez) ni trop molle (la poudre s'y incru-
sterait trop). Autrefois la meule elail tournee par des enfants ou des
femmes ; mainlenant elle est mise en mouvement a l'aide de la vapeur et
fournit une vitesse de rotation de 2 000 tours par minute.

La pierrea polirne petit pas se monter a l'aide du ciment comme dans

les operations precedentes, car la chaleur degagee par la rotation de

l'appareil la ferait fondre ; on fail alors usage d'une soudure de plomb et
d'etain que l'on fail couler dans unedemi-sphare en cuivre terminee par

une lige de memie	 Alors que le melange est encore chaud, le ser-

tisseur, soil	 l'aide de pinces, soil, avec scs mains, y place le diamant

suivant la direction voulue en ayant soin quo le c6te	 polir depasse un

.	 Bijou figurantone libelltde
de petits diamants.
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peu la sphare. La lige en cuk, re qui lermine la spbare doit 	 courb6e
pour permetlre au lapidaire de bien placer les far:ales a polir
ment a la metric. Le lapidaire prend cette lige en cuivre 3 laide de

FIG.	 -	 du diumant.

tena.illes fer el bois, le Nis Litant en contact avec la main, la
partie en l'er poss6dant unc vis de pression qui puma, de serrer la lige

en cuivre d'une maniare inArtmlable. La taille des pelites roses s'opare

exaclernent de la mame fawn en employani des instruments plus petits
cl plus 'tigers.
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LES DIAMANTS ardla S.

Les diamants, chacun sait cola, valent ires cher ; on les eslime non
settlement au. poids (fig. 15), mais aussi h la puretil des feux gulls jettent,
de lour- « eau » comme on dit.	 brillant de un demi-carat van!, envi-:
ron 150	 ; de un carat; 520 fr. ; de deux carats, 000 fr.. de trois
carats, 3;100 fr. ; de qualre carats, 6 000 fr. ; de cinq carats, 8 000 fr., etc.,
On voit que le -prix augmente beaucoup plus vile que le poids. Les gros
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Fla. 13. — Dimensions approximatives des diamants en rapport avec leurs poids
(les chiffres indiquent le nombre de carats).

Ea haut : diamants tailles en roses. — En bas : diamants tailles en brilla

diamants sont d'ailleurs fort ‘ares et l'on estime g6ndraFemen que sur

'dix mille diamants, il s'en trouve	 .plus un du poids de dix carats.

Aussi les diamants d'une grosseur exceptionnelle sont-ils tous alebres.,
En. France, le plus connu est le Rdgent (fig. 16), qui d'ailleurs est de

toute beau16. Trouve dans une mine de Partoul, au Sud de Golconde,
pesait brut 410 carats, mais aprhs sa taille, qui dura deux ans et couta
125 000 fr., il fut reduit a 136 carats et 14 seiziimtes. Saint-Simon a
conte la mani6re dont il fut achei6 : « Par un ev6nement extremement
rare, un employ6 aux mines de diamants du Grand-Mogol trouva le
moyen d'en voler un d'une grosseur prodigieuse. Pour comble de for-
tune, il put s'embarquer et atteindre l'Europe avec son diamant. 11 Ic fit
voir a plusieurs princes dont il passait les forces, il le porta mint en
Angleterre oh lc roi l'admira sans pouvoir se r6soudre O. l'aclicter. On
en tit un modide de cristal en Angleterre, d'oft l'on envoya l'homme, le
diamant et le model° parfaitement semblable h Law, qui le proposa
r6gent pour lc roi; lc prix en elfraya le r6gent, qui refusa de le prendre.

Comm. — Promenade seienlinque.

17
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Law, qui pensait grandement en beaucoup de choses, vint me trouver,
consterne, ot m'apporta ce modhle. Je pensai, comme lui, qu'il ne
convenait pas h la grandeur du roi de France de salaisser rebuter par le
prix &rune pièce unique dans le monde et inestimable; et que plus il y
avait de potentats qui n'avaient ose y penser, plus on devait se garder
de le laisser 6chapper. Law, ravi de me voir parler de la sorte, me pria
d'en parlor h Mg' le duc d'Orleans. L'état des finances fut un obstacle sur
lequel le re'gent insista beaucoup ; il craignait d'être blhine de faire un
achat si considerable, tandis qu'on avait taut de peine a subvenir aux
necessites les plus pressantes, et qu'il 	 laisser tant de gens
souffrance. Je louai ce sentiment. Je lui dis devait pas user.
pour le plus grand roi de l' Europe comme d'un simple particulier, qui
serait trhs reprehensible de jeter cent Mille francs, Pour se parer d'un
beau diamant, tandis qu'il` devrait beaucoup et ne se trouverait pas en'
état de se satisfaire ; qu'il fallait considerer l'honneur de la'feonronne et
ne pas laisser manquer l'occasion unique d'un diamant sans prix qui..
effagait tous ceux de l'Europe; quac'etait une gloire pour la 'regence qui
durerait h .jamais, qu'en quelque kat que fussent les finances, l'epaigne
de ce refus ne les soulagerait pas beaucoup, et que la'surehargenaserait
pas tres perceptible ; enfin je-ne gnittai point ig gr le duc cl'OrNans
je n'eusse obtenu que le diamant i serait.	 Law; avant de me par-,. 
ler, avait tant represente au. marchand1'impossibilit6 da vendre son -
diamant au prix qu'il avait espere, le dommage et la perle qu'il Seuffri-
rait en le rom pant en divers moreeaux, gull le fit venir enfin h 2 millions de
francs avec les rognures . en outre qui sortiraient de la taille. Le marche '
fut conclu de la sorte. On lui paya l'interU de 2 millions jusqu'à ce qu'on
put lui donner le capital, et, en attendant, on d6posa pour ,2 millions de
pierreries en gage. » Depuis, sa.valeur a augmente cOnsiderablement.

II est curieux de voir la maniere dont fut traite un objet d'une aussi
grande valeur au moment de la Revolution ; .c'est un vrai symdole de ce
temps. « Le lidgent, avant l'epoque du vol des diamants de la Couronne,
raconte Babinet, eut cependant l'honneur d'être pr. esente au peuple, ou,
si l'on veut, 1 la populace du temps. Voici comment on avait organise
cette exhibition. Une petite salle basso avail et6 disposee de maniere a
permettre aux passants d'entrer facilement et de demander, au nom du
peuple souverain, d voir et h toucher le beau diamant de l'ex-tyran.,
Alors, par un petit guichet semblable a ceux qui servent a recevoir le
prix des places dans un thehtre, on passait an citoyen on h la citoyenne
en guenilles le diamant national, retenu par une solide griffe d'acier
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avec tine chaine de for fixec en dedans do rmiverture par laquelle on le
présentait anx visiteurs. Deux homilies de police (16guisds en gendarmes,
fixaient droite et a gauche leurs yeux de lynx sur le possesseur momen-
tand do la merveille de Golconde, lequel, apres avoir soupesd dans sa
main une valour estimde ii 12 millions dans l'inventaire des diamants de
la Couronne, reprenait a la polio sa hotte et son crochet pour continuer

d'explorer los balayures viddes aux portes des maisons. J'ai plusieurs
fois obtenu la permission d'assister aux visites des diamants de la Con-
ronne et j'ai toujours en 14 n6gligence de no pas en r profiter. —Comment!

- monsieur, me disait un pau-
vre ouvrier jardinier, vous
n'avez pas en clans la main

le Be'gent de France; mais
moi et tous mes amis nous
l'avons vu et touché tant
que nous avons voulu pen-
dant la Rdvolution! — Cet
homme ajoutait que Lien
qu'on laissat entrer dans la

piece basso en question un
nombre quelconque de visi-
teurs, en cas de bruit, il
n'eiit pas fait bon se trouver
N-dedans.

(Test en 1792 que se passe

F 10. — a Le 116gen » (Alustle d 91.1V1	
Pdpisode le plus dramatique

(Grandeur naturelle.)	 de l'histoire du Regent, car
c'est a cette dpoque qu'eut

lieu le vol des diamants de la Couronne. Le voici, tel qu'il est raconte
dans la. Gazette des tribunaux, par M. Breton:

L'inventaire des diamants de la Couronne fait, en 1791, aux termes
d'un d6cret de l'Assemblde Constititante, venait 4 peine d'etre termine,
au mois d'aoat 1792, lors de la derniere exposition publique qui avait
lieu le premier mardi de chaque mois, depuis la Quasimodo jusqu'h la

Apres les jotirndes sanglantes du 10 nail:et du 2 seplemhre,
ce riche ddpiit fut nalurellement ferme au public, et la Corn nume de.
Paris, commune reprdsentant le domaine de Mat, mit les scelljs sur
les armoires dans lesquelles dtaient. (I6pos6s la couronne, le sceptre, la

main de justice et les au tres ornements dii sacre, la chapelle d'or Idgitee

�‹���/�H�V���3�D�V�V�H�U�H�O�O�H�V���G�X���7�H�P�S�V�������������������������������5�&�6���/�\�R�Q�������:�H�E�V�L�W�H�����Z�Z�Z���H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P�������5�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�V�������F�R�Q�W�D�F�W�#�H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P����



@in@y
20	 JEU

	
UMIERE, EBLOUISSEMENT DES YEUX

.	 .•
pu faire juger si ce vol eut . un'but politique, ou bien s'il,faut l'attribuer•	 ..•
simplement a une speculatiOn faite par des malfaiteurs vulgaires, dans .
un moment ou la police de sUrete etait tout A fait desorganisee. Les uns.
disaient que le produit de ces richesses etait destine a stipendier l'arMee
des emigres; d'autres, an contraire, pretendaient que Pétion et Manuel
s':en etaient servis pour obtenir l'evacuation de Ii Champagne, en livrant
le tout au roi de Prusse. Enfin on alla jusqu'A pretendre que les gardiens.
dii depet l'avaient . vole eux-memes, et Sergent, dont nous venons de
parler, fut surnomme Agate, It cause de la maniere mystérieuse dont
avait retrouve la coupe d'agate-onyx. Aucune de ces conjectures plus On

moins absurdes n'a famais recu la moindre sanction iuridique.
Voici toutefois un fait dont j'ai ete temoin avec toutes les personnes-

qui assistaient It la séance de la Cour criminelle de Paris, lors de la
mise en jugement, dans le courant de Fannee 1806; du nomme Bour-
geois et d'autres individus accuses d'avoir fabrique de faux billets , de la
Banque de France. Un des accuses, qui avait servi dans les Pandours•
et qui deguisait son veritable nom sous cclui de Baba, avait d'abord
tous les faits mis a sa charge. 11 fit aux debats des aveux convicts,
et expliqua les procedes ingenieux employes par les faussaires.

Cc n'est pas, a-t-il ajoute, la premiere fois quo mes aveux ont die

A Louis XlII par le cardinal de Richelieu, avec toutes ses pièces enrichies,
de diamants et de rubis, et la fameuse nef d'or pesant 106 mares (le
mare equivalail A 8 onces, soil, a 2/4 14 ',75), plus une quantite prodigieuse
de vases d'agate, d'amethysle, do cristal de roche, etc. Dans la matinee
du 17 septembre, Sergent et les deux aulres commissaires de la Commune
s'apercurent quo, pendant la nuit, des voleurs s'etaient introduits en esca-
ladant une colonnade du cOld de la place Louis . XV et l'une des fenetre$
donnant sur cette place. Ayant ainsi penetre dans les vastes salles du
Garde-Meuble, ils avaient brise les scelles sans forcer les serrures, enleve
les tresors inestimables quo contenaient les armoires et disparu sans
laisser d'autres traces de leur passage. Plusieurs individus furent arretes.
inais relAches apres de longues procedures. Une lettre anonyme adressee
A la Commune annonça qu'une partie des objets voles etait enfouie dans
un fosse de l'Allee des Veuves, aux Champs-Elysees ; Sergent se trans-
porta aussitelt avec ses collegues A l'endroit qui avait Cie fort exactement
indique. On y trouva, entre autres objets, le fameux  diamant le Regent
et la fameuse coupe d'agate-onyx connue sous le nom de a Calice de
l'abbe Suger », et qui fut ensuite placce clans le Cabinet des Antiques de
la Bibliotheque Nationale.

Toutes les recherches faites a cette epoque ou posterieurement n'ont
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litiles a. la sociele, et, si l'on me condamne, j'implorerai la MISQ • COrde.

,de l'Empereur. Sans moi Napoleon ne serait pas sur le [rune; c'est h
moi seul qu'est di\ le succès de la campagne de Marengo. J'aais un des
yoleurs du Garde-Meuble; j'avais aide un de mes complices h enterrer
4ans l'Allee des Veuves le Regent et d'autres objets reconnaissables dont
a possession les aurait trahis. Sur la promesse qu'on me fit do ma

grace, promesse qui fut exactement tenue, je revelai la cachette. Le
Regent en fut lire, et vous n'ignorez pas, messieurs de la Cour, que cc
magnitique diamant fut engage par le Premier Consul entre les mains
u gouvernement batave pour se procurer les fonds dont il avait le'

besoin le plus urgent avant le 18 Brumaire.
Les coupables furent condamnes aux fers ; Bourgeois et Baba, milieu

sd'être conduits au bagne, furent retenus a Bicetre ou ils moururent. »

On ne sera peut-eire pas facile, aprs, ces recits, de savoir ce que sont
devenus ces fameux diamants de,la Couronne, du moins ceux qui furent
retrouves.

Louis XVIII les emporta h Gand dans ses bagages en fuyant, mais les
rapporta apres les Cent jours. Ils.servirent peu sous la royaute de 1815.
Transportes par Charles X pendant la Revolution de 1830, jusqu'h Ram-
bouillet, les diamants de la Couronne furent rapportes par une armee
.de gardes nationaux. Un vol partiel diminua leur valeur d'environ
300 000 pendant qu'on les transferait au Ministere des Finances. Les
,diamants de la Couronne eu'rent encore de beaux jours sous l'Empire.
Au 4 septembre, ils furent , envoyes l l'arsenal de Brest, puis caches
dans la cale du vaisseau-ecole le Borda. La loi du 10 decembre 1886
prescrivit la vente d'une partie des joyaux de la Couronne. Le produit

•de cette vente fut 7 097 665 fr. Les objets exclus de la vente furent
Zeposes au musee du Louvre, notamment militaire (evaluec
2 millions de fr.) enrichie par Napoleon 1" des plus belles pierreries
des autres joyaux demontes a cet effet ; la broche dite reliquaire (evaluee
2 600-000 fr.), de l'epoque de Louis XV et dont les diamants triangulaires
-avaient etc; tailles en 1176; le diamant le Rd gent (estime A 12 millions
de fr. au minimum) ; le diamant dit Mazarin (6valu6 100 000 fr.); la
montre offerte a Louis XVI par le dey d'Alger; un grand rubis (cliimere)

grave par Gay, graveur de M''° de Pompadour; un petit dragon perle el
email; une plaque de l'ordre de l'Elephant du Danemark. De plus, un lot
de rubis, eneraudes, saphirs et diamants fut attribue au cabinet minera-
logique de l'Êcole des mines; 1111 autre lot, beaucoup plus iinporlant, de
pierres precicuses et perles lines rut donne au 1lu56um d'Ilkloire
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relie. Quant in couromie do Charles X, la couronne imp6riale et le
glniVe tin Dauphin, ces objets furent remis a la Mc:mimic pour y être

fondus (Sylvestre de Sacy).

Un mitre diamant, dont l'histoir ie est. 6galement curieuse, est. l'Or/ow

(11g. 17-2) qui brille aujourd'hui au haut du sceptre de l'eMpereur de

FIG. 17. — Quelques diamants et116bres.

Grand-Mogol. —

	

	 — 3. 116gent. —'i. Florentin. — 5. Sancy. — G. litolle polaire.	 —
7. litoile du Sud. — 8. Shah. — 0. Koh-i-noor.

Ilussie. II a la forme dunemoiIi6 d'ccuf et pèse 193 carats. II y a envi-
ron un siècle et demi, il formai'. 1'm)	 yeux de l'idole de. Scringhain

dans le temple de Brahma. Au commencement du sviti e	alors quc
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nous occupions l'Inde, un grenadier franGais fit le projet de s'en emparer.

Il reussit	 gagner si bien la confiance des prUres qu'ils lui laissk.ent

garde du: sanctuaire. Une nui  d'orage le grenadier grimpa sur les jaM hes
croisées de l'idole et lui enleva le diamant convoite (fig. 18). Il s'enfuit

de suite A Madras ba il lc vendit 50 000 fr. Transporte en Angleterre
fut vendu 300 000 fr. h un juif, qui plus lard, le vendit h Catherine 11
pour 2 250.000 fr. et une 'rente viagère de 100 000 fr.

En Russie se trouve aussi un diamant curieux, Ic Shah (fig. 17-8),
dont la•taille est toute particuliere ; il pOse 95 carats et possede une tres
belle eau. Voici son histoire, d'apres J. Rambosson.

11 appartenaitjadis aux Sophis ; il elait l'un des deux normes diamants
qui ornaient le trône de Nadir-Shah et que les Persans appelaient, en
langage hyperbolique, l'un, le Soleil de la mer, l'autre, la 11 IMO des mon-
tapes Lorsque Nadir fut assassine, ses tresors furent mis au pillage et
ses pierreries partagees entre quelques soldats qui les cacherent avec
soin. Un Armenien, du nom de Shafras, habitait a cette epoque la ville

de Bassora avec ses deux fr ères lin jour un Afghan se presente a lui et
lui offre en vente un` gros diamant, la Lime des montagnes, plus unc erne-
raude et un rubis d'une'grosseur fabuleuse, un saphir de la plus belle

eau, que les Persans 'appelaient l'OEil d'Allah, et une centaine d'autres

es-de moindre valeur ; il demandait du tout un prix fort modique.

Shafras, surpris de cette offre, pria l'Afghan de revenir, en lui clisant
qu'il n'avait pas en , sa possession les fonds necessaires pour faire ce
marche. L'homme aux diamants, ayant collet' quelques soupcons sur la
bonne foi de Shafras, quitta Bassora secr6tement ; quelques demarches
que firent les trois fr6res, ils ne purent le retrouver.

Quelques années apres, cependant, Faine le rencontra par hasard
Bagdad, comme il venait de vendre toutes ses pierreries G5000 piastres
fortes et une paire de chevaux de prix. Shafras se fit indiquer la demeure
de l'acheteur, qui était un juif, lui en offrit le double et fut. refuse. Sur
ces entrefailes, les deux Shafras cadets rejoignirent leur frM .e, et tons

trois convinrent d'assassiner ce juil'. Ce projet fut ex6cute aussitôt, et le
lendemain ils empoisonn6rent qu'ils avaient invite A prendre
des sorbets, et le cadavre, renferme clans tin sac, fut jete dans l'Euphrate.

Bient6t, unc dispute s'eleva entre les !lois frères pour le partage des
pierreries, et l'aine, se deharrassit de ses deux cadets do la nu\ me maniere

23
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que de ['Afghan, s'enfuil, Constantinople et passa peu de temps aprs
en llollande. De lh il fit connaitre ses richesses et les proposa aux diffd-

reifies cours de l'Europe.
La nouvelle en parvint a Catherine II, qui lui proposa de traiter pour

la Lune des niodagnes seulement. On le tit venir en Russie et on le mit
en rapport avec le joaillier de la cour. Les conditions 6taient : lettres de

noblesse, rente viapre
de dix mille roubles et
cinq cents roubles paya-
bles par diximes, d'an-
nde en année. Shafras
demandait six cent mille
roubles deus comptant.
Le comte Panin, alors
ministre; fit trainer le
marche en longueur,
lanca l'Arranien dans
un train de viequi PobliL
gea a faire des dettes con-
sidérables, et quand
sut qu'il n'avait phis le
sou pour payer, il rom-
pit brusquement le mar-
chd. Shafras, suivant les
lois du pays, ne pouvait

plus sortir de l'empire ni

mOme de la ville sans
acquitter ses dettes. Sa
situation dtait embarras-
sante.

Le joaillier de la cour
se disposait a profiler de cette ddtresse, le diamant allait tomber entre
ses mains pour le quart tout au plus de sa valeur. L'Armdnien comprit
bien vite l'infernal piège dans lequel le ministre Favait amend. I7 vendit
secrètement h des compatriotes quelques pierreries infdrieures, paya ses
dettes et disparut tout a coup.

Co no fut que dix ans après qu'on le retrouva 3 Astralon, se disposant

passer en Gdorgie el de lh en Turquie. On lui fit de nouvelles offres
n'accepta qu'il la condition quo l'affaire serail trait& h Smyrne, oh

d'ailleurs SOS pierreries etaient en ddp6t. C'dtait une sage prdcaution.
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Catlierine accepla, lui donna des lettres de noblesse, six cent mille roubles
argent, plus soixante-dix mille roubles assignats (en tout, deux millions
el, demi). Les autres pierreries dont il (Anil, possesseur ptissirent en diff6-
.entes mains. Le saphir, le, plus he ,au que l'on connaisse, dit-on, appartient
h la couronne de Saxe, ainsi que le rubis. Shaft .as no pouvant retourner

dans son , pays oil il aurait eu h rendre compte de deux homicides ei de
deux fratricides, se fixa ii Astral:an et s'y maria avec one de ses compa-
triotes, dont il out sept fines. L'un de ses gendres l'empoisonna avec des

charripignons v6n6neux. L'i nunense fortune que le incur trier avait acquise

(il laissa, dit-on, dix h douze millions) fat dissip6e en peu d'ann6es par
ses enfants. Il y a encore aAstrakan:plusieurs petils-erifants de Shafras;

toOs , vivent dans la misere la plus_ ahjeble.

-II y a bien d'autres diamants celehres, sinon, comme les pr6c6dents,
par leur histoire dramatique, du moins par leur beaute. Citons les prin.

cipaux, d'apres M. Alercereau.

Le Koh-i-noor (fig. 18-9) ou « Monlagne de lumie ,» provient des
mines 'de Prutcal; il est maintenant en la possession de la couronne
d'Angleterre. Son poids etait 'primitivement de 186 carats 1/16; il avait
la forme indienne, c'est-h-dire d'un ovale irregolier, de structure octa6-

drique ; il se colorait de difirentes nuances h. cc que les physiciens
appellent la lurniere (c polaris& ». La reine le confia l Brewster, qui
l'examina au microscope. II constata on grand nombre de cavites qu'il
attribua h la force expansive d'un gaz cornprime lors de la formation du
cristal encore mall6able. -Woorsanger, on des plus habiles lapidaires
d'Amsterdam, entreprit sa retaille et vint a Londres tout expres. Après
38 journ6es de" 12 heures, il livra h la reine un travail parfait, mais la
pierre 'avait perdu consid6rableinent de son poids ; elle ne pese plus que
103 carats 3/4. On n'a jamais su la date exacte de l'apparition de cette

pierre ; les Indiens lui ont donn6 one origine tout I. fait merveilleuse.
commencement du xvi° siècle, elle appartenait au tresor de Delhi. Babel.,
vainqueur d'Ibrahim-Pacha h Ilampal en 1525, entra clans Delhi el se;
rendit maitre de ses richesses, le Koh-i-noor compris. Vers 180:3, avec le
Grand-Mogol, il Mail encore le plus beau joyau de la couronne de
Lahore. Err 1850, les troupes anglaises, par droit de con s'en empa-

remit et PolTrirent tA leur souveraine.
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A propos do cc diamani, nous trouvons dans un curieux livre d6j5.

ancien, de l'inventeur Jobard, unc fable qui ne manque' pas d'int6r2t et.

que nous allons reproduire:

En se creusant un ermitage
"Dans les flancs d'un rocher sauv
Un pauvre derviche ignorant

• Découvrit un beau diamant
Vingt fois plus gros que le Régent.
Abasourdi de sa richesse,
II va l'offrir h Sa Ilautesse
L'empereur Soliman le Grand;

.Mais sa Majesté magnifique,
Qui n'était rien moins, qu'un savant,
Renvoya l'homme et sa supplique
A l'envieuse et sotte clique -
Des lapidaires de la cour,
Qui, rien qu'en l'opposant au jour,
Sans mdine l'approcher du tour,
Declarhrent tout nei..% que cella enor
Ne pouvait. AtL. que du verre,

IPeut-être merne -.clu laitier
Qui ne valait pas un denie

Le malheureux eut donc beau faire,
' Beau se plaindre u chaque passant,
Beau , parcourir toule la lerre,

' Et beau l'ofTrir a tout venant;
Chacun disait en ricananl:
— Voila ce pauvre fou qui prend.
Du laitier pour du diamant:
Fuyons, car il est assommant!
Enfin, accable de vieillesse,
PersecuL6, berne, tombé clans la délresse,
Et prenant 'la vie en degont,.
II s'afTaissa dans un dgout.

elait trop depenallle pour MAT,
Dans ce piteux dial, reçu méme ii Bicélre.

Cent ans apr6s, un grand rabbin,
En faisant drainer son jardin,
Trouva la gemine précieuse,
Enleva sa gangue laiteuse,
La lit cliver, tailler, polir,
Enchatonner, parer, sertir,
Et briller aux yeux d'un vizir

�‹���/�H�V���3�D�V�V�H�U�H�O�O�H�V���G�X���7�H�P�S�V�������������������������������5�&�6���/�\�R�Q�������:�H�E�V�L�W�H�����Z�Z�Z���H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P�������5�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�V�������F�R�Q�W�D�F�W�#�H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P����



@in@y
U\ DE uNIIERE, EBLOUISSEN NT DES Hui

Qui change°, tout l'or de son maitre
Contre cc 11 .i:so p condense,
Qu'on pout, dans un moment press'6,
Aisement faire disparaffre
En l'emportant dans son turban,
Quand on est chasse comma traltre
Par le pouple on par le divan.

Cette explication vous donne
La clef de PC:nip-no bouffonne
Des diamants do la Couronne,
Capital mort qui no produit
En mille ans pas le moindre 'fruit.
La memo fable vous inslruit
De la facon dont on repousse
Les inventeurs que l'on detrousse
Quand on les a jetes-dans l'egout du mepris.

Da baron Corvaia le calcul millénaire
Nous prouve evidemment que si.
Notre Sauveur eut mis un centime et demi
A la caisse d'epargne ou chez le juif Levi,
Notre magot aurait grossi
Jusqu'au. point de nous .faire
Chacun millionnaire.
Nous serions sauvés, je l'espere,
De la 'faim et de la misere;
Mais n'oublions pas cependant
Qu'en faisant travailler l'argent
Pendant qu'on travaille a son champ
Ou qu'on danse au Jardin des Roses,
On qu'on s'occupe d'autres choses,
On est maitre d'un grand secret
Qui se resume en ce couplet:

Ne garde rien dans le gousset,
Ni dans la poche du gilet,
Ni dans le tiroir du buffet,
Ni dans le fond de ton coffret
Comme plus d'un jobard lefait,`
Non sans eprouver le regret
D'avoir subi lant de dechet;
Change ton or centre un billet
Qui te rapporte un interel.

voila tout le secret!

A garder ses hens tout homme qui s'enthle
Est h. coup sCir marque da signe de la bele.
Si l'on n'a pas compris, nous rhpetons encor
Qu'un Rivet dons cent tins Fel rouvaill. cc tresor
Saura tirer parli de noire Koh i-noor.
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I a-t-il en veritablement un diamant designe . sOus le nom de Grand-

Magol (fig. 17-1)? N'etait-ce pas le Koh-i-noor a qui on aurait donne un
autre nom? La verite n'est pas encore faite la-dessus. S'il faut en croire
Tavernier, un certain Mirgimola, serviteur du roi de Golconde, trahit
maitre, passa au service de Shah Jehan et fit present a celui-ci d'un
magnifique diamant de 787 carats et demi pour se concilier ses bonnes
graces. 11 aurait derobe cette pierre au tresor de'son ancien maitre. Un -
autre voyageur, Bernier, raconte a peu pres la rrulme chose tout en sub-

. stituant a Mirgiinola Ic nom d'Emir Jemlar (ce qui designe évidemment
le meme personnage). Joujours d'apres Bernier, ee'fut cet homme qu
trahit Shah Jehan et aida son fils Atireng Zeyb a le delreoner; Shah Jelian

confia la pierre i un: Vénitien, I-lortensio Borgis, repute pour un des
meilleurs lapidaires de son temps, mais qui fit peu honneur a Son talent,
parait-il, en faisant subir au diamant une telle perte qu'il fut 'Quit au
poids de 280 carats. L'ex-empereur dn Mogol, furieux, au lieu de lui
donner le prix convenu en payement, lui fit prendre 10 000 roupies.'
lui aurait fait prendre davantage s'il en cid en et au dela », dit Tavernier,
et plus loin;	 Si le sieur Hortensio avait bien su son métier il aurait
pu tirer de . cette grande pierre. ..qnelques bons, morceaux sans.faire tort
au roi et sans avoir tant 	 regriSer. » Tavernier est tras
matif quand il dit avoir vu -et bien examine tout a son . aise en 1665 le
fameux diamant en presence du nouvel empereur du Mogol, Aureng-Zeyb,
qui maintenait son pere enferme dans ses domaines. La description qu'il.
en donne ressemble enormement a celle du Mogol.-Mnis, d'un autre
ce voyageur n'a jamais mentionné le Koh-i-noor dans ses memoires, ce

qui est vraiment surprenant et petit donner lieu a. des suppositions. Les
deux pierres. ne *Seraient-elles pas la rilême a laquelle on aurait donne
deux noms differents? D'autant plus que revaluation du poids des deux
pierres, du Koh-i-nOor par Baber et du Mogol par Tavernier, serait sen-

siblement la naeme. Cette pierre a donne lieu a de veritables polemiques
qui n'ont abouti a rien de definitif.

L'histoire a aussi conserve le nom de deux diamants qui auraient
apparlenu it Charles le Temeraire, le Florentin (fig. 17-4) et le Sancy
(fig. 17-5). Louis de Berquem les avait tailles et le due de Bourgogne les
portait toujours sur lui, si l'on en croit l'histoire. Ce prince avait perdu

le premier a la bataille de Granson et c'est grace au dernier que son

cadavre, convert de boue, aurait 61,6 reconnu. La date reculee de ces faits
empêche qu'on en verifie l'exactitude. Ces pierres ont passe par hien des
mains ; le Saucy fut vendu par un pauvre berger pour la somme de vingt
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sols	 un moine qui lui-môme le revendit soixante. Son premier pro•
prielaire connu est le seigneur do Sancy, Nicolas de Ilarblay, qui l'avait
rapporte du Levant. Le roi d'Angleicrre„Tacques l'acheta, puis le

ceda h Louis XIV pour la somme de 625 000 livres en 1681. Lors du vol
des diarnaats de la Couronne, il disparut; on n'entendit plus parler de
lui qu'en 1838 dpoque a laquelle la princesse Demidoff Pacheta. 500 000,
roubles et le revendit l'un riche Anglais de Bombay pour 500 000 francs,
Le Sancy pse 53 carats 6/16 et sa limpidite est parfaite.

Le Florentit a longtemps apparlenu aux grands-ducs de Toscanc qui
l'avaient acquis sans doule pour pcu de chose; l'empereur d'Autriche

achete. 11 , a une forme ovoide,allongee et pi!se 133 carats. Son eau est

fort belle bien que legercment, teintee de jaune ainsi quo le Regent,
mais cello teinte ne s'observe qu'au jour et s'eteint h la lurniere anti-
ficielle. Sa, taille est, bizarre ; on le rapprocherait plut(it d'une 'double-

rose.

L'F;toile da Siid (fig. 17-7) a ete trouvde en 1853 h. Bagagem, province-

de Minas Geraes, dans le Bresit. Ce diamant pesait 254 carats et, apres la
taille, 125 carats1/16. Son apparition souleva des tern p6tes car il fixait d'une

façon definitive l'importance des mines du Bresil. Sa forme irreguliere,
dodecaedre rhomboidal h areLes biseautees, presentait une grande diffi-
culte pour le lapidaire ; on l'a taille en brillant. Sa transparence est fort

belle quoique legerement teintee de rose.

Mentionnons encore le diamant (?) du roi de Portugal, dont Petzboldt
a evalue le poids a 205 carats. On no peut donner de grands details sur

cette pierre quasi merveilleuse parce qu'elle est precieusement cachee
_ aux yeux de tous. D'aucuns contestent son authenticite et prétendent

que c'est... unc topaze ! Ge qui confirme dans cette opinion, c'est que
pierre est conservee h Fetal brut ; cependant les diamantaires du Brésil
l'estiment a plusieurs millions en affirmant son authenlicite.

On panic beaucoup du Pacha d'Egyple tante h huit faccs et pesant
49 carats. 11 a coule 700 000 francs, son eau est forl

Le Grand-Duc-de-TosC anc est le plus beau des diamants aulrichiens,
bien' qu'un pcu nuance do jaune. Ce diamant appartenail, di: on, h
Charles Ic Teineraire qui le perdit, en nOine lumps que lu Su/ow et le
Florentin, h la bataille de Cranson. treuve par WI Suisse et vendu
lr Ludovic Sforza. On nc sail, pas 11'011 CODIDICDI lo pape Jules LI l'aequit ;.
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il le donna à l'Empereur d'Autriche. Le Grand-Duc-de Toscane pèse
139 carats 1/2.

Qui n'a entendu parler du fameux diamant bleu de Hope, membre du

Parlement anglais? Celte pierre est unique en son genre, grâce k-sa
couleur d'un bleu saphir et à son'éclat incomparable; elle a été évaluée
850 000 francs, mais les amateurs l'estiment davantage. Ce diamant ne
pèse cependant que 44 carats 1/4.

A citer aussi le beau diamant rouge de Russie, du poids 'de 0 carats et
que Paul P r paya 400 000 'roubles ;.

Le beau diamant vert de Dresde, du poids -de 4S - .,rats, sans grand
éclat, il est vrai, mais de bien jolie.couleur.

On a aussi parlé d'un beau brillant noir, de couleur bistre très foncée,
vendu par Bapst à Louis XVIII.. Ce . diamant n'a jamais été livré.,

La découverte de très gros ,diaMants à notre époque est extrèmcnient
rare. Exception doit âtre , faite piiur" le Jubilee que tant de personnes. 
ont pu admirer à l'Exposition Universelle de 1900. , Il pèse,-. le poids
énorme de 239 'carats et possède une eau admirable: , Il est, de plus,
si bien taillé et si régulièrement qu'en le posant sur la "pointe
peine tronquée de la base, il reste en équilibre. Il provient des mines
de Jagersfonlein, près de Kimberley, dans 'l'Afrique du Sud. Il appar-
tient actuellement à une Compagnie qui l'a mis en actions, attendant
qu'un souverain veuille bien l'acheter — ce qui pourrait bien ne
jamais arriver, car on songe plutôt aujourd'hui à acheter des torpilleurs
et des cuirassés'.

Le plus gros diamant du monde a été découvert le 20 janvier 1905, au
Transvaal, dans la mine Premier, près de Prétoria ; on l'a appelé le Cul-
linan (fig. 19). il est assez gros pour emplir la main d'un homme.
D'après les renseignements donnés par l'Illustration, il a 10 centimètres
de longueur, 6 1/4 de largeur, 3 3/4 d'épaisseur. C'est donc une 5orie'de
table ou de plaque. Il pèse brut 3 024. carats 3/4— soit 620 gr ,68. On le dit
très pur. Détail assez curieux, ce fut un peu par hasard qu'on découvrit
le monstrueux diamant : dans la soirée du 20 janvier, M. Fred Wells, con-
trernaitre de la mine, faisait une tournée sur les travaux, entre quatre
et cinq heures, quand il remarqua. sur le sol un reflet qui attira vive-
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Ment son attention. 11 s'approcha : les rayons du soleil qui déclinait allu-
maient une aigrette lumineuse sur une pointe cristalline émergeant du
sol légèrement. M. Wells tira son couteau , creusa le sol autour du

caillou brillant, s'enfiévrant à mesure que la pierre résistait, au point
qu'il cassa la lame de l'instrument, et finit par arracher la précieuse

pierre. M. Wells n'avait

P as perdit sa journée, car
le diamant vaut, parait-
il, plus de 2f; millions de
francs (').

s
*

Avant de terminer l'é-

tude du diamant, il est bon

de remarquer que celte

pierre n'est pas seulement
employée comme un objet
de frivolité, mais qu'elle
entre aussi dans la confec-
tion d'ou Lits très pu issan ts :

grève à sa grande dureté,
elle peut forer les niasses

les plus résistantes.
Lorsqu'il s'agit de tra-

vailler des pièces très du-

res, telles que des cylin-
dres en fonte trempée ou

être attaquées par l'acier
trempé, on se sert (le

meules à l'émeri ; mais celles-ci ont 'l'inconvénient de s'encrasser assez
vite ; de plus le diamètre des meules diminuant par l'usure, il est difficile
d'obtenir des cylindres d'un même diamètre en toute la longueur.

Les rouleaux en papier des calandres, sans être aussi durs que ceux
en fonte trempée, n'en émoussent pas moins les outils d'acier également.

0 Dans Pindoexislent plusieurs I rés pros diamants sur lesquels malheureusement on n'a quo
peu 	 rien ne dit que ce su eut de vrais damants. .A citer notamment le
Bolah rie Minium, lr Bornéo, qui péso 318 carats et a la forme 	 poire assez régulièro
l'..ditarth qui pesait brut SE, carats. Il est étuundid que de si grosses pierres ne soient pas plus
célitbres et c'est ce qui me lait douter de leur identité.

FIG. 19. —Le	 en granite, qui ne peuvente Cullinan	 tel qu'il a été trouvé.
(Grandeur naturelle.)
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Pour remplacer ces outils en acier ou émeri, on a imaginé de se servir
de diamants tranchants plus ou moins vifs. La figure ci-après, emprun-
tée au Bulletin technologique des Anciens élèves des Arts et Métiers
(fig. 20), représente nue disposition d'un outil à diamant.

A est une tige dans laquelle est. serti le diamant cette tige est main-
tenue au moyen de l'écrou D dans le boulon B à;deux écrous CC qui est
lui-même fixé dans une pièce E en fer ou en acier.

Pour se servir (le cet outil on ›dispose là pièce E entre Tes deux brides
d'un chariot de tour comme un outil ordi-diamant—

Le jais.

mire,., en ayant soin que le . diamant ,
n'appitie pas trop fort sur la pièce à. tra-
vailler.

L'avantage' de la. disposition 'indiquée
consiste dans la -facilité du réglage de l'ou-

ce qui'peut se faire au moyen des.deux
'écrous CC du boillon B ,phis facilement
qu'avec la vis•clu chariot. En effet, l'outil
étant placé aussi jitste que possible sur le:
chariot, il suffit de deiSerrer deS deux

-éprous C et de serrer l'autre, pour éloi-
F/G. 20. — Outil à (ramant em Pioeiner le diamant de la' pièce à tburnei- •

pour obtenir, sur le tour, des
leen d'un diarnarerigourensement,:Wtipe 'aussi petite quantité que 'possible.
exact sur toute leur longueur. La disposition de la ti.9;e 'À permet' de

changer le diamant lorsqu'il est usé, ce
qui n'a lieu qu'après un temps relativeMent long, ou s'il a. été brisé par'
suite d'un choc ou d'une trop. forte pressiOn..

On ignore la Véritable origine géologique du diamant, mais on est un
peu mieux renseigné sur une autre matière, le jais (ou javel), que la
chimie nous oblige à rapprocher de lui, bien qu'il soit d'une noirceur à
nulle autre pareille. On sait en effet qu'il provient de plantes qui se sont
lentement fossilisées .dans le sol : c'est en somme du lignite, mais d'un
grain très lin et susceptible d'un beau poli. On Sait que le jais est em-
ployé à faire des bijoux de deuil, la femme ne pouvant se passer d'objets
de coquetterie, même au milieu de la peine la plus grande : en .Angle-
terre notamment on en fait grand usage. Les imitations lui font une grande
concurrence : avec des morceaux de verre teints en noir ou• simplement
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badigeonnés de vernis sombre, on arrive à faire des bijoux en faux jais,
qui ne coûtent que quelques sous.

En France on trouve des mines de jais dans les Ardennes, les Pyré-
nées, l'Aude, l'Ariège, le Var. On le travaille avec des roues raboteuses
à la circonférence et unies an centre : de celle façon, l'ouvrier peut le
dégrossir et le polir sans se déplacer.

Classification des pierres précieuses.

Les pierres précieuses autres que le diamant et le jais ne peuvent être
classées scientifiquement par aucun des caractères qui nous les font re-
chercher : ni par, leur éclat, ni par leur forme cristalline, ni par leur
couleur, car on trouve souvent des gemmes de teintes(') très voisines,
de noms identiques, alors, que, chimiquement, elles diffèrent les unes
des autres du' tout au tout.

En ne se laissant pas éblouir par les rayons violets de l'améthyste, les
teintes rutilantes du grenat, les reflets verdâtres de l'émeraude, la don7
ceux de la turquoise, le chatoiement de l'opale, on divise tout prosaïque:
ment les pierres précieuses en trois groupes (en laissant de côté le lapis-
lazuli et la malachite, qui sont plutôt employés comme matières
colorantes que comme pierres, et quelques autres peu importantes):

'l er groupe : Celles qui sont des oxydes, soit de silicium, soit d'alumi
nium ;

2e groupe : Celles qui sont ,des silicates ;

3 e groupe : Celles qui sont des phosphates.

Nous croyons indispensable à la clarté de notre sujet de présenter celle
classification en un tableau qui fixera un peu les idées. Puis nous passe-
rons en revue rapide chacune des pierres qui le compose, en ne nous ser-
vant de termes scientifiques que juste ce qui est nécessaire dans une
classification basée sur des caractères chimiques.

( t) Voici les principales teintes qu'on rencontre clans les pierres précieuses :'
RocoE: Grenat de Bohème. Grenat oriental. Rubis balais. Rubicelle. Rubis de Bohème. Rubis

oriental. Rubis spinelle. Spinelle ponceau. Topaze brûlée.
: Aigue-marine. Saphir d'eau. Saphir indigo. Saphir oriental. Tourmaline. Turquoise.
vsnr: Aigue-marine de Sibérie. Aigue-marine orientale.

car Chrysoprase. Emeraude du Brésil. Émeraude du Pérou. Émeraude orientale.
Jacos-VERT: Béryl. Chrysobéryl. , Péridot do Ceylan, Péridot oriental.
JAUNE Aigue-marine jonquille. Jargon. Topaze de Bohème. Topaze jaune du Brésil. Topaze

orientale.
VIOLET : Améthyste proprement dite. Améthyste orientale.
INcot,ortg: Diamant. Quartz. Saphir blanc. Topaze incolore du Brésil ou Goutte d'eau.

If, Courts. — Promenade scientifique.
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Quartz incolore transparent.
Améthyste occidentale, paupière de Vénus.
Topaze occidentale (ou de Bohème), ou fausse

topaze, ou pierre de Cannelle.
Topaze enfumée (ou diamant d'Alençon).

	

Quartz	 Saphir d'eau.

	

anhydre.	 Rubis de Bohème ou du Brésil,
Hyacinthe de Compostelle, Vermeille
Iris.	 '
Aventurine.
Œil 'de chat.
OEil de tigre.

Calcédoine.
Saphirine.
Chrysoprase.

ne teinte.  Cacholong.
Cornaline.
liéliotrope.
Onyx. Niccolo.

A.plusieur	 Sardes.

.	 Sardonyx.teintes Sardoine. ,
% Jaspes. Yvelines

Opale noble; orientale ou arlequin
— dé feu.

Xylopale.

	

Rubis.	 — occidental ou Spinelle. Escarboucle.
Rubis oriental.	 '

— balais : Rubis almandin, Rubicelle.
B	 Saphir mâle.Saphir.

Corindon	 — femelle, ou Saphir d'eau (Saphir bleu d oi)..
(oxyde	 Topaze orientale.

d'aluminium), Améthyste orientale, ou Corindon violet.
Chrysobéryl (Cymophiane).

	

•	 Alexandrite.

Topaze occidentale.Topaze
proprementropp	 Saphir brésilien

.	 Goutte d'eau.
brésilien .

dite Topaze brûlee.
Grossulaire.
Almadine : Pyrope, Grenat de Bohême.Grenat. -Grenat oriental ou syrien.
Witnite.

Hyacinthe. Jargon.
e groupe :	 Émeraude, -
Silicates.	 Béryl.

Aigue-marine.
Rubis de Sibérie.

Tourmaline. Saphir du Brésil.
Émeraude du Brésil.

Cordiérite-Saphir d'eau.

Feldspath. IPierre de lune'— de soleil.
Jade.

3' groupe :

Phosphates,

Pierres
précieuses
diverses :	 Fluorine ; Hydrophane ; Kiéséritc ; Lapis-lazuli ; Olivine ; Péridot ; Urane.

1., groupe :

Oxydes.

Turquoise de vieille roche.Turquoises. nouvelle roche.
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Oxydes de silicium.

L'AmtrursTE OCCIDENTALE Et' LES AUTRES VARIÉTÉS DIJ CRISTAL DE nocuE.

Le quartz, composé essentiellement de silice, est plus connu sous le
nom de « cristal de roche »; il est très commun, puisque c'est lui qui
constitue la plupart des « cailloux ». Sous celte dernière forme, il n'a
évidemment rien de séduisant, mais souvent il arrive qu'en cassant l'un

d'eux, on trouve, à son
intérieur, une cavité,

une « géode »,,comme

disent les géologues,
tapissée de ,cristaux
bien réguliers.el 'trans-

parents comme du
cristal. Certains cris-
taux atteignent des di-"
mensions très gran-

des ; dans les bazars

des villes d'eaux, on

en voit de très beaux

échantillons (fig. 21) se présentant sous forme de pyramides à six faces
et terminés par une petite pyramide également à six faces. Au Muséum'
d'histoire naturelle de Paris, il y a un 'cristal monstrueux, car -il atteint
Un mètre dans tous les sens; il provient de Fischbach, clans le Valais.
Chez les opticiens on peut encore voir du quartz transparent comme de
la glace ; ce quartz est destiné à être taillé pour constituer des verres de
lunettes jouissant de qualités spéciales, notamment de celle de ne pas se

couvrir de huée quand on entre directement de la rue froide dans une pièce
chaude et humide. On en fait aussi des objets d'art en le taillant et en
le gravant comme le cristal ordinaire (lig. 22)..

Sous cette forme transparente et claire, le quartz n'a qu'une valeur en
somme assez restreinte, à moins d'étre très travaillé (lig. 23). Mais il suait
qu'au moment où il a été formé, il ait pu se combiner ïtvec quelques
traces d'une matière colorante naturelle, pour devenir susceptible d'entrer

dans la confection des bi;oux.
impr(5gru'.; d'un peu d'oxyde, de manganèse, il prend une belle teinte
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violette et constitue alors l'améthyste occidentale, dont est orné l'anneau
des évoques. Les anciens croyaient que les liqueurs alcooliques et les vins
bus dans des coupes en améthyste ne pouvaient enivrer les convives.
Plusieurs coupes en usage chez les Romains sont parvenues jusqu'à nous;
elles sont souvent ornées des attributs de Silène et de Bacchus.

Les améthystes viennent surtout du Brésil ; en Europe, où elles arri-
vent généralement toutes taillées, on les vend de 1 000 à 3 000 fr. le kg.
En France, on en trouve aussi, mais en masses moins grosses, aux envi-

!cons de Brioude et au mont Saint•Gothard. Aux environs de Carthagène,
en Espagne, on en rencontre une variété remarquable en ce qu'elle pré-
sente de jolis reflets pourprés. Une autre sorte présentant une teinte un

peu rosée est appelée paupière de. Vénus.

L'améthyste est très utilisée par les .bijoutiers, à cause de sa couleur
violette, pour faire des bijoux « demi-deuil »,

• Combiné au fer et à l'alumine, le quartz devient jaune et s'appelle to-
paze occidentale ou de Bohéine, fausse topaze, ou pierre de cannelle ; elle
est peu employée.

Si le quartz s'imbibe d'une substance bitumineuse, il devient plus ou
moins obscur et constitue la topaze enfumée ou diamant d'Alençon.

Le fer et l'alumine peuvent aussi lui communiquer une teinte blette
qui lui fait donner le nom de saphir d'eau qu'il ne faut pas confondre
avec le vrai saphir, dont on le distingue par sa teinte d'un blanc clair
mêlé de bleu céleste.
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Coloré en rose par le fer et le manganèse, le quartz prend le nom de
rubis de Bolulme ou du Brésil ; taillé, il ressemble au rubis spinelle ; on
le rencontre'à Rabenstein, en Bavière..

Quand l'oxyde de fer y est très abondant, le quartz devient rouge, brun
et donne l'hyacinthe de Compostelle,

Fis.	 — Aiguière en cristal de roche gravé, avec monture en or émaillé.

Le quartz appelé iris une curieuse variété qui, sous l'influence de
la lumière, s'illumine de tous les feux du prisme par suite de la présence,
à son intérieur, de gerçures qui reflètent dans tous les sens les rayons
lumineux. L'iris fut autrefois en grande vogue : l'impératrice Joséphine

en avait une belle collection dont elle était très fière. Aujourd'hui, il est
bien tombé dans l'oubli, surtout depuis que l'on sait provoquer l'appari-
tion de gerçures dans l'intérieur d'un quartz quelconque en le plongeant
dans de l'eau très chaude, puis, brusquement, dans de l'eau très froide.

L'aventurine est Hf!. quartz Mu le num des myriades de pet iti s s paillettes
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de mica jaunes à reflets dorés et orientées toutes dans le même sens ; elle
vient surtout de Silésie, de Bohème et de Sibérie. 	 .

D'autres fois, le chatoiement- est produit non par du mica Mais .par
(les filaments d'amiante inclus dans le quartz : c'est le cas de l'oeil 'de

chat.

Quant à l'oeil (le tigre, c'est une matière analogue, niais où l'amiante
est remplacée par une variété d'amphibole. On l'estimait autrefois beau-
coup pour fabriquer des pommeaux de cannes.

L'AGATE.

Le quartz présente encore une variété bien intéressante et tout à fait
différente des précédentes : c'eSt l'agate et Ses nombreuses sous-variétés,

•qui renferment un peu d'eau combinée.au quartz .et qui.paraissent„avoir
la même origine que la silice déposée par les geysers (fig. . 24) à l'endroit
où l'eau chaude retombe après avoir jailli à une grande hauteur. Nous
allons donner quelques renseignements sur l'agate, -d'après M. Dieu-.
lafait.

La disposition de l'agate. daris,l'intérieur de la terre est, ,•en général, tout
à fait différente de ce alien les autres pierres précieuses. L'agate
se rencontre très • raremeiit-en.' filons : elle est presque toujours à. l'état
de concrétions. Les matières siliceuses se sont étendues sur les surfaces
préexistantes et en ont suivi rigoureusement tous les, contours, si irré-
guliers qu'ils fussent. On voit que la matière constituante s'est déposée
par feuilles minces; absolument comme des couches successives de:colle
(fig. 25). Souvent même on rencontre sur un côté des rognons une espèce
d'entonnoir, par lequel la matière siliceuse s'est introduite.

Quelquefois la silice gélatineuse a été assez abondante pour .donner
naissance à des dépôts homogènes d'une certaine épaisseur ; la pierre
est alors d'une couleur uniforme. Mais souvent aussi, des dépôts . très

•minces se sont successivement superposés, et, dans ce cas, ils ne peuvent,
• on le comprend, être toujours les mêmes. D'un autre côté, s'étant mou-
lés sur les cavités , des corps qui leur servaient de supports, il en est ré-

' sulté des productions montrant des nuances très différentes et des dispo-
sitions extrêmement variables. Les couches successives sont tantôt planes
et parallèles comme les feuillets (l'un livre, et tantôt plus ou moins ir-
régulières.

Si l'on pratique une section à travers une pierre de cette catégorie, on
peut obtenir les effets les plus différents, suivant la direction qu'on aura
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suivie. Il est évident, en outre, que si l'on considère seulement la rou-
leur et les zones de ces pierres, on pourra établir entre elles de très gran-

des différences. Ce sont ces variations, en réalité extrêmement minimes
au point de vue physique et au point de vue chimique, qui ont déterminé,
dans les temps anciens, l'établissement d'un grand nombre d'espèces,

dont un certain nombre se sont

conservées jusqu'à nous.
Les agates se divisent en deux

variétés : 1° agates à une seule
teinte ; 2° agates à plusieurs

teintes.
Dans les premières variétés

nous rencontrons d'abord la cal-
cédoine, qui est une pierre assez
commune, toujours nébuleuse,
d'un blanc mat ou blanc de lait,
et quelquefois bleUàtre. Dans ce
dernier cas, elle prend le rrom de

sapltirine. Les anciens tiraient la

calcédoine de l'Égypte et de la
Syrie; elle était l'objet d'un com-
merce assez considérable qui se
faisait surtout à Carthage. Les

Grecs l'appelaient .karliêddn. Il
paraît évident que c'est ce mot
qui, légèrement modifié avec le

temps, a fourni l'expression mo-
derne e calcédoine G. On rencon-
tre aujourd'hui cette substance

dans une foule de régions, en Angleterre, en Irlande, en Allemagne, en
Italie, etc.

La chrysoprase est une calcédoine colorée par de l'oxyde de nickel.
Sa couleur varie depuis le vert-de-gris foncé jusqu'au vert le plus pale.
Elle est presque toujours fendue, et cependant renferme très souvent des
corps étrangers. Cependant, à la taille, tout cela se tient et prend même
Un très beau poli. Celle pierre, très à la mode il y a mie cinquantaine
(l'années, est aujourd'hui complètement tombée dans l'oubli, et cependant
elle méritait beaucoup mieux qu'une foule d'autres, journellement
employées, d'être mise en oinvre au moins dans la bijouterie en l'aux.

Le cacliololif h an nom d'origine tartare, est une variété de calcédoine,
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dont la teinte blanchâtre, nébuleuse, est assez prononcée Pour.arriver
l'opacité. Elle se rencontre dans la Boukharie, en Irlande, au Groenland
et aux îles Féroé.

La cornaline est une espèce de calcédoine, mais à pâte beaucoup plus
fine. Les anciens ont confondu la cornaline avec la sardoine, et c'est
seulement au xut a siècle, dans les écrits d'Albert le Grand, qu'on voit
la distinction s'établir. La cornaline a- souvent la couleur de corne
polie, mais on en connaît des variétés gni rappellent l'hyacinthe, et d'autres,
rouge vermillon ayant' quelque analogie avec le rubis. La , coloration de la
cornaline est due à l'oxyde de fer et,, dans certaines variétés, à une,
matière organique, dont l'analysé manifeste la présence d'une manière'
évidente.

A propos de cette pierre fine nous représentons (fig. 26) le reliztazr

de la Sainte-Croix, attribué à la période mérovingienne, mais qu'on est en
droit de.rattacher plutôt à . une origine byzantine, et qui consiste en une
boîte en forme de croix pattée, en or. Le couvercle, qui pénètre à frottement
dans la caisse, comporte une sorte de pavé en pierreries multicolores;
sertieede bàtes à peine saillantes. La bâte centrale, plus grande; abrite
un morceau de la Vraie Croix sous un cristal de-roche biseauté. Imme-
diatement au-dessous on distingue une verroterie pyramidale, -appliquée
sur un ancien alvéole écraSé ,:à 'droite se trouve , une-petite cornaline
intaille. En contre-bas du ressaut ménagé sur les bords court un cha-
pelet de perles orientales; un cordon de granulés ciselés dans la masse
prolonge les perles à l'extérieur. D'autres perles, très:grosses et d'une
remarquable beauté, surgissent aux angles: L'échantillon placé au mi-

: lieu de la bordure supérieure est bilobé:,
Des cabochons, rubis, saphirs et grenats,',compris entre d'eux filets

granulés, rehaussent les tranches.
L'héliotrope est une agate d'un vert poireau vif, peu translucide et

ponctuée de rouge. Les . anciens, lui attribuaient la singulière propriété:
de changer la couleur des rayons du soleil quand elle était mise dans
un vase rempli d'eau. De là son nom, formé de deux mots grecs: hélios
(soleil) et lrepd (je tourne).

Arrivons maintenant aux agates de la deuxième variété.
La plus célèbre est l'onyx. Dans l'origine, ce mot qui signifie « ongle »

avait été donné à des agates-blanchâtres se rapprochant beaucoup de
la couleur de l'ongle séparé de la chair : mais, plus tard, on a étendu et
mème détourné la signification de cette expression, et, aujourd'hui, elle
sert à désigner des agates montrant des bandes peu nombreuses, mais
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d'une certaine épaisseur, et dont les couleurs sont très tranchées, noir
et blanc, ou blanc grisâtre. Quand, un onyx réunit à un degré voulu, les
conditions précédentes, il constitue une pierre de valeur à cause des res-
sources que l'opposition des couleurs forme à la gravure. Mais la plu-
part des onyx employés aujourd'hui sont faux.

Les sardes sont des agates rouges. La sardonyx montre une alternance

23: —Bloc (l'agate zonée coupé en long.

de couches successivement blanchâtre  et rouge incarnat: on en fait de
jolis petits vases (fig. 27). La sardoine est une agate dont la couleur

foncée rappelle le jaune et le rouge, sans pourtant que l'une ou l'autre'
couleur domine. La nuance , est, dans les belles sardoines, d'une pureté
et d'une netteté parfaites. 	 •

Les mille variétés connues sous le nom de jaspes, substances assez

dures pour rayer le verre, présentent de larges bandes de diverses cou-

leurs, généralement rouges et vertes, avec un fond brun. L'élément sili-
ceux domine encore complètement dans les jaspes, mais il est associé à

certaines bases (alumine, oxyde de fer, etc.) dont la proportion est suffi-
sante pour que le tout devienne fusible au feu du chalumeau ordinaire,

ce qui n'a pas lieu pour le quartz et toutes ses variétés à peu près pures.
A tous les points dc vue, du reste, les substances qui portent dans le
commerce le nom de jaspes sont extrèmement différentes, puisque leur
prix varie dans les proportions de 2 à 120 fr. le kg. Travaillés (lig. 28),

ils ont naturellement une valeur beaucoup plus graide.
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C'est l'agate et les variétés dont elle est le ty.pe qui ont surtout fourni,
toutes les époques, les pierres dures les plus propres à la gravure.

L'une des plus remarquables gravures sur agate, et en même temps l'une
des plus grandes pierres de cette espèce, représente Alexandre le Grand.
La tète a un relief tout particulier, et la pierre est enchàssée dans une
magnifique monture en or émaillé.

Comme spécimen de gravure moderne sur cornaline, citons la pierre
célèbre connue sous le nom de Cachet de ?Michel-Ange. Voici, d'après
M. Chabouillet, la description et l'historique curieux de cette pierre.

Bacchanale : satyres, bacchants et bacchantes célèbrent le dieu du vin;
les uns boivent, les autres versent du vin ; d'autres portent des corbeilles
remplies de raisins. Deux génies 'tendent,un vélum qu'ils attachent à des'
ceps de vigne. Vers le milieu de la composition on distingue la tete d'un
cheval. A gauche, on remarque un groupe de deux- femmes, dont l'une ,
charge une corbeille s.ur la tète de l'autre. A l'exergue; un paysage repré-
sente une rivière encaissée entre deux collines ; un homme assis au , bord
de cette rivière pèche à la ligne.

Michel-Ange a peint à fresque, , dans la chapelle Sixtine, Judith remet-

tant la Mie d'Holopherne rasa suivante. Il y a dans cette.magnifiquecom-
position un groupe qui rappelleiMmédiatement les deux vendangeuses de
la cornaline, dont.l'Une remplitWeorbeille, de l'autre. On en avait conclu
que 'le grand Florentin connaiSs-ait . le camée qui nous occupe, puisqu'il
avait transporté dans l'une de ses oeuvres le groupe signalé plùs haut :
dès lors le camée devenait une production de l'antiquité.

Mais rien de tout cela n'est •vrai, ou plutôt il faut admettre tout le con-
traire. C'est le graveur qui s'est inspiré de la:conception de Michel-Ange.
La gravure est donc postérieure à cet illustre artiste : c'est une oeuvre
moderne.

Dans ses Lettres sur l'Italie, publiées vers 1750, le président de Brosses
rapporte•une çurieuse anecdote à propos (le ce camée. Après avoir parlé
d'un certain baron Stosch, qui avait été chassé de Rome comme espion
du roi d'Angleterre, il continue ainsi : « Voici ciné petite histoire
assez comique que j'ai ouï conter de lui, en France. Hardion, notre confrère

' (à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres), montrait le cabinet
du roi, à Versailles, à plusieurs personnes du nombre desquelles était
ce baron Stosch. Tout à coup certaine pierre bien connue de vous sous
le nom de Cachet de Michel-Ange . se trouve éclipsée. On cherche avec
la dernière exactitude ; on se fouillé jusqu'à se mettre nu, le tout sans
succès. Hardion lui dit : Monsieur, je connais toute la compagnie, vous
seul excepté, d'ailleurs je suis en peine de votre santé, vous paraissez,
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avoir un teint fort jaune qui dénote de la plénitude..k crois qu'une petite
dose d'émétique prise sans vous déplacer serait absolument nécessaire.
Le remède pris sur-le-champ fit un effet merveilleux et guéri( ce pauvre

homme de la maladie de la pierre qu'il avait avalée. »

Via.	 — Reliquaire de la Sainte-Croix, appartenant 'it la cathédrale de Tournai.

Les écoliers donnent souvent le nom d' « agates » aux billes dont ils se
servent pour jouer, surtout aux plus jolies. La plupart sont simplement,
taillées dans du marbre ou constituées par des pûtes artificielles ; il est
très rare qu'elles soient l'ailes d'agate proprement dite el encore est-ce

de variétés tout it fait, inférieures connue prix.
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L'OPALE.

A côté des agates, il faut citer les opales, dont la composition est très.
voisine, car elles sont formées de silice avec 5 à 12 pour cent d'eau. Ce
sont des gemmes admirables et que, pour ma part, je vois toujours avec
grand plaisir, bien que n'ayant qu'une affection modérée pour les autres
pierres précieuses. L' '« art nouveau », si en faveur en ce moment et qui,.
en bijouterie surtout, a créé des objets de toute beauté, l'art nouveau,
dis-je, fait des opales grand usage : serties (e torsades métalliques, rehaus-
sées de nervures d'or, découpées (le' façon capricieuse, elles se transfor-.
ment en de superbes corps de cigognes, en têtes,miroitantes de libellules,
en fleurs d'une légèreté.incomparable :. c'est de l'art le plus délicat qu'on
puisse imaginer

L'opale, dans son ensemble, est d'un blanc laiteux un- peu bleuà.tre,_
et se trouve- parcourue par des myriades de fissures très fines, entre-
croisées dans, tous lés sens„ et dans l'intérieur desquelles il y a une
lame d'air (L'épaisseur prespe, infinitésimale. Les rayons lumineux qui
y pénètrent ; se: répartik. et . rétléchis de mille manières, et comme
l'épaisseur des fissures  n'est pas- partout la même ils font . apparaître mille
teintes qui'varient d'un point à un autre.. Et sur un espace d'un milli-
mètre carré, on peut parfois voir en. même temps le bleu du saphir, le
jaune de la topaze, le vert de l'émeraude, le violet de l'améthyste : ce
sont tous les feux que jette le, diamant, : mais avec plus de douceur,
estompés qu'ils sont parla masse du quartz et l'absence de facettes à sa
surface ; c'est une pierre féerique..

Les lapidaires connaissent surtout .deux variétés d'opales :
1° L'opale noble, orientale on arlequine, qui resplendit de toute sorte

de couleurs. Les anciens l 'estimaient tout autant que nous, et Pline cite.
même le sénateur Nonius qui préféra partir en exil plutôt que de céder
une opale à Marc-Antoine, qui voulait l'exiger de lui.

2° L'opale de feu, reconnaissable à sa teinte d'un rouge carminé ou
vineux. Quand on la plonge dans l'eau, ses feux disparaissent, mais
reviennent quand on la fait sécher. Pourlui donner l'apparence de l'opale
noble, qui a beaucoup plus de valeur, on la badigeonné avec de l'huile
d'olive.

Les causes de la coloration de l'opale étant purement physiques, on
comprend qu'elle puisse s'altérer facilement, du fait par exemple de la
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température. C'est ainsi que la plus belle opale peut un jour « mourir,».
Certaines personnes voient, là pour elles un événement heureux, la dis-

rition des couleurs ayant pour conséquence l'éloignement de louis les
maléfices qui les entourent...

L'opale se rencontre en filons dans les terrains anciens, !nais les
parties utilisables pour la bijouterie sont extrèmement restreintes. On en
trouve en Arabie, à Ceylan, en Saxe, en Irlande, en Islande, en Écosse,
mais surtout en Hongrie et au Mexique. On ne la taille jamais ù facettes,
tais au contraire avec des .contours arrondis.

Nous venons de voir que la silice ou oxyde de silicium donne une
quantité inouïe de pierres précieuses. Un autre oxyde, l'alumine pure
eu oxyde d'alnminiurn (appelé aussi corindon), en donne bien moins, mais
elles sont d'une grande n ,aleur : ce sont surtout le rubis, le saphir, la
topaze orientale et l'améthyste orientale. Donnons quelques détails sur
ces pierres, d'après M. Paul Gaubert, assistant au Muséum d'histoire
naturelle (le Paris.

Après le diamant, le rubis est la pierre la plus estimée et méme
qu'il atteint un certain poids (3 carats), sa valeur dépasse de beaucoup
celle du premier. Le rubis a une couleur variant du rose pale au carmin
foncé et qui est produite par l'oxyde de chrome. Le plus estimé est celui
qui présente la couleur connue sous le nom de « sang de pigeon ». Celui
qui est écarlate a aussi une très grande valeur.

Le rubis n'est jamais en gros échantillons ; aussi les plus volumineux
sont-ils très recherchés. Les plus beaux viennent des sables des rivières
de Ceylan et des montagnes Capelan, près de Siriam (Pégou). Les gise-
ments de rubis de Burlah ont été célèbres pendant longtemps. On dit
qu'ils sont situés à 100 kilomètres environ de la capitale et dans la direc-
tion Nord-Est. Ces mines de rubis appartenaient au roi et aucun étranger
ne pouvait y pénétrer. Le roi de Burlah avait en sa possession, dit-on,
les plus beaux. L'un d'eux, à cause de ses dimensions et de sa beauté,
porte le nom de « Seigneur des rubis ». il est de la grosseur d'un œuf de
pigeon.
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Quelques rubis ont leur histoire. lin des plus gros est celui qui a été
mentionné par Chardin et sur lequel on a gravé le nom de Sheili Sephi.
Le shah de Perse en possède un pesant 175 carats. Il a été rapporté par
le célèbre aventurier français Tavernier, qui vivait au xvtc siècle.

Le plus gros rubis qui ait, jamais été apporté en Europe est celui qui
fut offert en 1778 à la tsarine par Gustave III, roi de , Suède. Il est aussi
gros qu'un petit oeuf de poule et est d'unè limpidité .parfaite. Il appar-:
tient toujours à la Couronne de Russie.

Fie. 27. — Canlliare de sardonyx orientale appelée la « Coupe de Ptolémée a.
(Demi-grandeur naturelle.)

Le rubis dont il vient d'être question porte le nom de rubis oriental.

On le distingue des autres pierres appelées aussi rubis par sa densité
qui est plus grande, 44 au lieu de 3,7 ou même moins, et surtout par sa
dureté. Le rubis spinelle peut se présenter en plus gros échantillons.
Quand ils ne sont pas taillés, la distinction d'avec le rubis oriental est
très facile, le rubis spinelle cristallisant en octaèdres réguliers. Le rubis
pourrait être encore confondu avec le grenat, mais celui.ci est moins dur,
et il est fusible au chalumeau.

Les anciens connaissaient le rubis, qui est désigné par Pline sous le
nom de carbunculus mais ce nom désigne aussi le rubis spinelle.
Cependant les Romains distinguaient les deux gemmes, le rubis oriental
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était le carbunculus ?Mines male, le rubis spinelle étant le carbunculus

indices femelle.
Le prix du rubis d'Orient a toujours été très élevé. Le naturaliste

grec Théophraste, qui vivait trois siècles avant jésus-Christ, raconte qu'il
a été , obligé do donner quarante pièces d'or pour avoir un très petit rubis.
Cet auteur avait une grande admiration pour cette pierre ; il dit qu'elle a
l'apparence du charbon brûlant au soleil. Benvenuto Cellini dit que,

de son temps, un rubis
d'une belle cou leu r, sans
aucun défaut et pesant
un carat, a été vendu
800 écus d'or, alors que
le diamant de même
taille se vendait 100
écus.

De nos jours,' le rubis
se vend à un prix con-
sidérable, mais cepen-
dant très variable. Un
rubis pesant un demi-
carat vaut habituelle-
nient en Europe de 100
0. 250 fr., tandis 'que
clans l'Inde, le rubis du
même poids est estimé

beaucoup moins, de 25 à 100 fr. Un rubis pesant plus d'un carat et
ayant une belle couleur est vendu de 400 à 2 500' fr. le carat suivant sa
transparence.

Le rubis étant la plus recherchée des pierres devait avoir des vertus
en rapport avec sa beauté. Elles étaient même très nombreuses. Le rubis
avait le pouvoir de mettre la concorde dans les ménages (I), de rendre
éloquent, et il possédait encore des propriétés médicinales tout à fait
spéciales, telles que la guérison des maladies d'yeux et de l'hydropisie.

Le spinelle (combinaison d'un protoxyde de magnésie et d'un sesqui-
oxyde d'alumine) rouge écarlate prend le nom de rubis spinelle ou rubis

occidental. Il est moins riche en couleur que le rubis précédent, c'est-à-
dire le rubis oriental, et tire plutôt sur le rouge ponceau. Cependant lors-
qu'il atteint une certaine taille et qu'il est bien limpide, il peut avoir
une valeur considérable. Un rubis spinelle, zipparlenant aux diamanis

de la Couronne, a été estimé 50 000 fr. A poids égal, sa valeur est, bien
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moindre que celle du rubis d'Orient. Il vient de Ceylan, de Pégou, de
Siam ; on le trouve dans le lit des rivières en cailloux roulés.

Le rubis balais est un spinelle ayant la teinte rose par réflexion, et
une teinte bleuidre quand on l'examine par transparence. Lorsque le
rubis balais contient un peu plus de bleu que d'ordinaire et que sa Cou-

leur approche de celle du grenat almandin, on lui donne le nom de rubis
almandin. Il prend celui (le rubicelle quand sa couleur est rouge-orange.'

Le rubis spinelle et le Rubis balais ont été confondus souvent avec le
rubis oriental, et beaucoup de pierres données comme étant constituées
par ce dernier n'en étaient pas. Tel est le cas du fameux rubis.qui:fut
donné au prince (le Galles, le 'Prince Mir, par don Pedro 'de Castille,
après la bataille de Nagara en 1367. appartient • maintenant à la Cou-
ronne d'Angleterre.

Le saphir est 'formé par le corindon bleu. Sa coloration' est due à
l'oxyde de 'chrome. Toutes ses propriétés sont celles :du rubis, si l'on
excepte la coloration qui est .asSez-variable comme intensité Les joailliers
appellent saphir mâle celui:qiiii.e-St indigo foncé, et saphir femelle celui
qui est bleu e pale. Celui-ci est encore appelé saphir 'd'eau. Le plus estimé

,est celui qui présente la couleur connue sous le nom de bleu de rai.
Les saphirs, contrairement au rubis, se présentent , en gros échantillons

qui peuvent étre recouverts extérieurement par une partie terne alors
qu'ils sont d'une limpidité parfaite à L'intérieur. Ils viennent de Ceylan
et deTégeu.	 •

Le plus gros saphir connu fait partie des collections minéralogiques
-du Muséum 'd'histoire naturelle de Paris. Il se trouve dans l'armoire (le
fer qui est placée à' rentrée de la galerie et qui est ouverte le jeudi et le
dimanche. Il pèse 132 carats 1/16 et 'présente la forme d'un rhom-
boèdre poli' sur ses faces. Son •histoire . est assez curieuse: Il fut trouvé
par un pauvre diable qui faisait le commerce de cuillers > de bois ; aussi
pendant longtemps porta-t-il le surnom (le « Cuiller (le bois ». Il appar-
tint à la maison Rospoli . de Home, ensuite il devint la possession d'un
prince allemand auquel un joaillier français, nommé Perret, racheta
pour la somme de 170 000 fr. 'Aujourd'hui sa valeur est moindre, toutes
les pierres ayant diminué de valeur. Il a appartenu à la Couronne de
France et a été inventorié, en 1701, 100 000 fr. Il a joué un certain
rôle dans le célèbre procès (lu saphir.
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Le Talisman de Charlemagne, qui a été trouvé suspendu au cou de
l'empereur lorsqu'on ouvrit son tombeau, en 116G, porte deux gros
saphirs. Il fut 'offert à Napoléon Pn", par le clergé d'Aix-la-Chapelle.
Plus tard, il appartint à Napoléon III.

La collection Leduc possédait un beau saphir sur lequel étaient gravées
les têtes de Henri 1V et de Marie de Médicis.

A cause de sa dureté, les anciens employaient le saph . r pour polir et'
pour graver les autres pierres. Plusieurs - saphirs ont été gravés par les'
Romains et l'on possède une gravure de la tête de Caracalla, de Méduse ;
mais le plus célèbre de tous est le sceau de Constantin II ; il pèse
53 carats.

Le saphir était la pierre la plus estimée des anciens ; c'était la gemme
sacrée dont ils ont fait l'emblème de l'amour. Encore, en Italie, les
bijoux offerts à la mariée sont, à dessein, souvent 'ornés de saphirs.
Mais cette pierre jouissait aussi d'autres vertus moins poétiques ainsi
elle guérissait les enflures, la jaunisse et fortifiait les yeux. Les gens qui
avaient des démêlés avec la justice la tenaient en grande estime car elle
faisait tomber les murs des prisons.

LA TOPAZE ORIENTALE.

La topaze orientale, formée, par. du corindon jaune, a une valeur
moindre que celle du rubis : et du , saphir. 'Elle est habituellement jaune
pàle, mais elle possède quelquefois:la couleur" jauned'or. Elle se présente
en gros échantillons qui viennent de l'Inde. On la distingue de la topaze
occidentale par sa densité qui est plus grande et' par le clivage, qui est
moins facile. En outre, la topaze jaune occidentale devient et reste rose
quand on la,chauffe.

Cette pierre était totalement inconnue des anciens, qui désignaient sous
le nom de topaze la chrysolithe et le péridot. Une des plus belles topazes
orientales appartient à la collection de minéralogie du Muséum d'histoire
naturelle de Paris. Elle est placée dans l'armoire de fer.

* *

' L'AMÉTHYSTE ORIENTALE.

orientale ou corindon violet est assez rare, et fréquemment
les joailliers la confondent avec l'améthyste occidentale ou proprement
dite. Cependant la distinction entre les deux pierres est très facile: Famé-

Corms. — Promenade scienliflque.
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thyste occidentale est moins brillante, moins dure et a une densité de 2,7.
On la taille presque toujours de forme ovale, très épaisse, la table large
et en goutte de suif avec deux rangs de facettes autour.

Ln GURYSOBERYL OU CYMOPI-IANE, L'ALEXANDRITE.

Citons enfin le chrysobéryl (corn posé de sesquioxyde d'aluminium et de
protoxyde de glucine), qui porte en joaillerie le nom de eymophane. Lors-
qu'il est taillé et poli, il présente à son intérieur des reflets laiteux et
bleuâtres paraissant suivre les mouvements qu'on lui fait exécuter. une
autre variété, appelée alexandrite, parait rouge à la lumière d'une bougie.
On trouve la cymophane en cailloux roulés au Brésil et à Ceylan.

* *

Silicates.

LA TOPAZE PROPREMENT DITE.

* *

Nous arrivons maintenant à l'étude des pierres précieuses qui sont des
silicates.

La topaze, qui est un fluosilicate d'alurninium cristallisant en' prismes
rhombiques, se rencontre en Asie Mineure, en Sibérie, en Écosse, en
Irlande, en Saxe, au Brésil, à Madagascar, en Bretagne, dans les Pyré-
nées, etc. On la trouve quelquefois en cailloux roulés : quand on vient
à la frapper avec un marteau, elle se divise et se dilate en lames minces.

Il y en a de nombreuses variétés. Les bleues viennent du Brésil et
s'appellent saphirs bre'siliens. Les blanches, connues sous le nom de gouttes
d'eau, ressemblent au diamant et se rencontrent à Minas-Novas, au Brésil_
La plupart des topazes sont jaunes mais, quand on les chauffe, elles de-
viennent roses et sont alors désignées sous la. dénomination de topazes
brûlées.

LE GRENAT.

On comprend sous le nom de grenat un ensemble de minéraux diffé-
rant beaucoup par la couleur, le poids spécifique, la composition chi-
mique, etc., mais dont la forme fondamentale ne change jamais, et qui,
même, ne présentent qu'un très petit nombre de modifications secondaires.
En effet, les grenats sont toujours cristallisés dans le système. régulier.
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Deux formes secondaires seulement se reproduisent presque toujours, le
dodécaèdre rhomboïdal et le trapézoèdre. Au point de vue scientifique,
M. Gustave Rose et la plupart des minéralogistes admettent avec lui huit
espèces de grenats, mais deux seulement fournissent des produits à la
bijouterie ; ce sont : grossulaire et l'almadinc. Le grossulaire est un
silicate double (le calcium et d'aluminium. Comme les trois principes
constituants (le cette pierre, seuls ou combinés, sont incolores, on doit

rencontrer, dans l'espèce
grossulaire, des grenats
limpides et sans aucune
nuance. C'est ce qui a
lieu en effet en Norvège,
au Mexique, dans le Ty-
rol et dans l'Oural. Mais
comme le fer est extrê-
mement abondant dans
la nature, (les propor-
tions plus ou moins con-
sidérables de ce corps se
sont introduites dans les
grossulaires, et il en est
résulté des grenats tou-

	

. Fic. 9.0.	 if jours limpides, niais ver-
- 	 datres, rouge clair, rouge

g6, etc., suivant la quantité de fer combinée ; les variétés d'Ala en
Piémont, si remarquables parla vivacité de leur éclat et la pureté de leurs
formes, appartiennent au grossulaire. Il en est encore de même de cer-
taines variétés jaunes de Sibérie, qui par leurs couleurs rappellent beau-
coup les rubis spinelles. L'almadine est un silicate doublé d'aluminium et
de fer: c'est le grenat grossulaire, dans lequel la chaux est remplacée par
une quantité équivalente d'oxyde de fer. Souvent cependant la chaux n'est
pas complètement remplacée, et. même le fer n'est pas le seul principe
substitué, il est en quantité trop faible ; mais alors it est accompagné d'une
proportion équivalente de magnésie et d'oxyde de manganèse. La belle
variété de grenat jaune appelée mei/Je appartient à l'espèce alm ad ine. Elle
diffère seulement du type par la présence d'une petite quantité (t'oxyde de
chrome se substituant à une quantité équivalente des autres bases. Celte
substitution est parfaitement régulière pour le minéralogiste, niais elle
produit une coloration. très agréable et, au point de vue commercial,
donne au grenat pyrope une valeur toute particulière. C'est encore à'
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Fie. 30.
Pierre à aigui-
ser en jade, en
usage eller les
Esquimaux:
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l'espèce ahnadine que se rapportent les grenats si répandus dans le com-
merce sous le nom de grenats de Bohème. lis sont fournis par la Bohème,
la Saxe et diverses autres parties de l'Allemagne. Le grenat le plus re-
cherché est le grenat oriental ou syrien. Sa composition varie, mais son
éclat et sa beauté le mettent au-dessus de tous les autres. Son nom vient
non pas de Syrie, comme on l'a cru souvent, mais de Syriam, capitale dtu,

royaume de Pégou dans l'Inde. C'est de cette. contrée en effet qu'on a-

tiré les premiers, mais cette espèce commerciale se ren
contre également dans l'île de. Ceylan ét au Brésil. A la
vente du cabinet de M. ' Diée, un grenat syrien de forme
octogone, de 18 millimètres sur '16, fut vendu '3 500 fr.
Un autre, rouge feu, de 26 millimètres sur 16, atteignit
le prix de 1 003 fr. Dans l'inventaire du Garde-Meuble
de 1791 on voit figurer : un grenat de 5 carats, estimé
1 200 fr. ;	 six autres, pesant ensemble, 20. carats,
estimés 1 700 fr. ; une , coupe ovale formée: d'un seul
grenat riche en couleur, longue de 85 millimètres, large
de 62 et haute de 86 ; elle était estimée 12 000 fr. , ; —
Une tasse ronde,: de ̀grenat oriental glaceux, ayant un dia-
mètre de 70 . millimètres et une hauteur de 35 millimètrewr.. .	 .
estimée 3 000 ...fr. ; — lune autre tasse 'estimée également

3 000 fr. (Dieulàfait).
Le 'grenat est assez joli'dans le jour, mais ne gagne malheureusement

pas en beauté à la lumière dli gaz ou à la lumière électrique.

* *

L'HYACINTHE.

L'hyacinthe ou zircon est un silicate de zirconium: il peut être rouge,
verdiare, jaune, brun, etc. Mais c'est surtout sous sa variété transparente
qu'il a-de la valeur, car c'est, après le diamant, la pierre qui a le plus
grand indice de réfraction, cc qui permet de le faire passer pour du
vrai diamant, chose dont on ne se prive pas dans l'Inde.

Le zircon rouge se trouve à Ceylan. La variété incolore ou légèrement
verdure s'appelle jargon.

* *

L'EN511AUDE.

émerawle est plus importante. Empruntons quelques renseignements
sur celte pierre si connue à M. P. Gaubert.
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C'est un silicate d'aluminium el de gl uci ne cristallisant en prismes hexa-
gonaux, ayant quelquefois des dimensions considérables, jusqu'à vingt
eentimètres de diamètre. Ces cristaux sont assez répandus et à Limoges
-on en trouve d'énormes clans les roches granitiques, mais ils sont, inuti-
lisables. L'émeraude est verte, vert-clair, bleue, presque; incolore. Sa
densité est 2, 8, c'est-à-dire bien inférieure à celle de l'émeraude orien-
'tale ; sa dureté est également moindre.

Les émeraudes occidentales viennent de Muso, dans la vallée de 'finira,
près do Santa-Fé-de-Bogola , (Pérou). Celles de Sibérie (ELderinberg)
sont aussi très estimées. La plus belle émeraude connue appartient au
duc de Devonshire ; elle vient de MuSo. Les émeraudes en général se
aillent à degrés et de forme rectangle émoussé. ' Cette manière de les
tailler contribue à leur, donner 1a netteté, et la limpidité qui . sont fort
recherchées.

L'émeraude est assez estimée. La Couronne de France en possédait un
certain nombre parmi lesquelles l'une de 16 carats '11/16 fut estimée
.12 000 fr. en 1791. Les anciens appelaient émeraudes (smaragdus)
toutes les pierres-vertes : fluorine, quartz, tourmaline, etc., provenant de
l'Éthiopie, de l'Arménie, de l'Attique, de Chypre, de Carthage, etc.
Beaucoup d'entre elles étaient très estimées. Les Egyptiens el les Grecs
ont gravé des 'émeraudes avec beaucoup de succès, malgré la fragilité de
la substance. Néron, Domitien, Lollia Pauline.. avaient leurs manteaux
couverts d'émeraudes. On raconte Même que Néron se servait d'une
émeraude en guise de , lorgnon, pour regarder les combats des gladia-
teurs et les jeux du cirque. Mais, à cause du peu de transparence de cette
substance, il est fort probable que ce n'était pas une émeraude véritable.
A cette époque, Démocrite de. Thrace était devenu célèbre dans l'art
d'imiter les émeraudes, à ce point que Sénèque dit de ce lapidaire qu'il
aurait communiqué le feu et la couleur de l'émeraude à un caillou ordi-
naire.

L'émeraude possédait beaucoup de propriétés. Psellos, qui vivait au
xr siècle, dit que sa poudre mélangée avec de l'eau guérit de la lèpre et
des autres maladies. Elle jouissait aussi de vertus spirituelles ; elle
rendait éloquent, accroissait les richesses et protégeait contre la tempête.

Les habitants de la vallée Manca (Pérou), où l'on trouve beaucoup
d'émeraudes, ne pouvaient-manquer de rendre hommage à cette gemme.
Leurs prêtres en élevèrent la valeur en faisant offrir aux idoles, les jours
de grande fêle, les plus belles pièces. Aussi le temple avait-il fini par en
posséder une grande quantité d'un très grand prix. Malheureusement, à
la suite de la découverte de l'Amérique, les Espagnols s'emparèrent du
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Pérou et du fameux temple, et toutes ces pierres tombèrent entre les
mains des conquérants. Don Alvarado, pas plus que ses soldats, ne
connaissait les propriétés de l'émeraude. Croyant que les pierres natu-
relles ne se brisaient pas, ils firent l'expérience sur celles qu'ils avaient
trouvées en si grand nombre : ils les mirent en morceaux. Dans le nombre,
il s'en trouvait une de la grosseur d'un oeuf d'autruche d'une limpidité

parfaite, et que les indigènes avaient appelée la Déesse

des émeraudes. Tous les échantillons ne furent cependant
pas méconnus ; on en rapporta en Europe ; les joailliers
les trouvèrent même plus beaux que "ceux qu'ils avaient
déjà et les- émeraudes du Pérou ou espagnoles furent
les plus estimées. On les rechercha avec beaucoup d'ac-
tivité et le père Joseph d'Acosta, qui visita les gisements
de la Nouvelle-Grenade et du Pérou, raconte que sur le
bateau qùi le ramena d'Amérique en Espagne, en 1587, se
trouvaient deux caisses contenant chacune un quintal (')
d'émeraudes.

Fra. 31.	 Une des . mines les plus célèbres de la vallée , de TuncaBout de harpon
en jade em- est celle de Muso. Elle fut découverte 'par . Lanchero, en"
manche dos,
employé par. 1555, mais- on . Wen commenea l'exploitation qu'en 1568. If
les Esquimaux. y a quelques années, elle était exploitée par une Compa

gnie payant mie: rente au gouvernement du Pérou et
employant 120 ouvriers environ. « . La mine (°) a la forme d'un tunnel très
incliné ayant 150 mètres de long. Au sommet de la montagne et presque
à l'entrée de la mine se trouvent deux grands lacs dont Peau est main-
tenue par des digues qu'on peut facilement enlever lorsque les ouvriers
ont besoin d'eau. Quand les eaux sont lâchées, elles coulent avec une
grande rapidité sur les parois de la mine et, arrivées au fond, elles sont
conduites dans un bassin au moyen d'un canal souterrain.: Les ouvriers
commencent par faire des entailles sur les parois de la mine de façon à
pouvoir y placer leurs pieds et prendre une position stable. Ils se
placent à une certaine distance l'un de l'autre et arrachent les roches
avec leurs outils. Les fragments tombent au fond de la mine. Lorsqu'on -
en a arraché un certain nombre, on lâche les eaux, qui roulent avec
impétuosité sur les parois de la mine, entraînant avec elles les débris de
roches dans le bassin. On recommence cette façon de procéder jusqu'à
ce qu'on arrive à trouver les émeraudes. La gangue de ces dernières est

(1) Il s'agit de l'ancien quintal espagnol valant 100 livres de Castille (4608",42), soit 40 kg.
(2) D'aprés un auteur ancien.
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constituée par une dolomie noire, bitumineuse, déposée sur des grès et
des schistes argileux. » Les mines de Muso ne sont plus exploitées ; les
eaux des lacs, qui épargnaient beaucoup de travail en entraînant les
fragments de roche, ont tout inondé, et l'exploitation n'est plus possible
sans l'exécution do grands travaux.

Les montagnes de l'Oural et de l'Altaï ont fourni dans ces dernières
années de belles émeraudes. Le premier spécimen fut trouvé, accidentel-

lement au pied d'un arbre, en 1830, par un
charbonnier. Aussitôt que le fait fut connu, on
organisa l'exploitation du gisement et, la pre-
mière année, les résultats dépassèrent toute
espérance. Une des plus belles émeraudes pe-
sait 101 carats 1/4 ; mais malheureusement,
d'année en année, le nombre des échantillons
trouvés diminue.

Quelques auteurs se sont demandé si les an-
s connaissaient l'émeraude proprement

dite ; aujourd'hui la question est résolue. Un
ingénieur français, Caillaud, au service du
khédive d'Égypte, a découvert les anciennes
mines d'émeraude connues sûrement des Égyp-
tiens. Elles se trouvent clans la montagne de
Iabara à une trentaine de kilomètres de la mer

FIG. 32. — Foret à percer le Rouge. C'est de cette mine que provient la
jade aux îles Bélep (Nouvelle-
Calédonie).	 fameuse émeraude qui ornait la tiare du papeC 

Jules II. Elle a figuré pendant quelque temps à
la collection de minéralogie du Muséum,. En 1801, lorsque le pape Pie VII
vint à Paris pour le couronnement de Napoléon, elle fit partie des pré-
sents que l'empereur offrit au pape. Elle est hémisphérique, possède une
couleur vert foncé et porte gravé le nom de Jules II.

PIERRES PRÉCIEUSES DIVERSES SILICATES.

Il faut rapprocher de l'émeraude le béryl et l'aigue-marine, qui n'en dif-
fèrent chimiquement qu'en ce que l'oxyde de chrome s'y trouve remplacé
par de l'oxyde de fer. La coloration est la même. Tous deux sont peu
recherchés ce qui est un tort, surtout, pour l'algue-marine, qui a l'avan-
tage de ne rien perdre de son éclat à la luirtiète, contrairement, à tant
d'autres pierres précieuses.
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A citer encore, comme rentrant dans le mémo groupe des. silicates, la
tourmaline (silico-borate d'aluminium), qui s'appelle rubis de Sibérie ou •

rubellite quand elle est rouge, saphir du Brésil lorsqu'elle est bleue,
émeraude du Brésil si elle est verte ; la cordiérite (silicate d'aluminium,
.de magnésium, de fer), qui, bleue, s'appelle saphir d'eau ; et le feldspath
auquel on donne le nom de pierre de lune lorsqu'elle possède dés reflets
d'un blanc de lait nacré et de pierre de soleil quand elle possède un
fond grisâtre semé de points brillants jaunes ou rouge vif;: le jade, sili
cate naturel d'aluminium et de calcium, substance , compacte, grasse et
.dure, d'un blanc verdâtre ou d'uné;.autre couleur, employée surtout en
Chine pour farre des objets.d'art. Dans l'antiquité, le jade passait pour

; guérir de la pierre et recevait pour cela le nom de pierre néphrétique.
Dans de nombreux pays, le jade est utilisé, à rause de sa dureté, pour
faire des armes, par exemple des casse-tètes (fig. 29) ; les Esquimaux en
font des pierres ,à aiguiser (fig. 30) et des bouts de harpons (fig. 31). On.
le, perce à. l'aide de l'appareil représenté -figure 32 qui permet de faire
tourner rapidement la pierre forante.. Chez nous, on s'en sert surtout pour
en faire des « cachets » gravés en que l'on porté:sur-une bague à
la manière des autres pierres précieuses ou pendus en breloques à une

..chaîne de montre.

III-

Phosphates.

TURQUOISES.

Dans le groupe des phosphates, comme nous l'avons dit plus haut, on
ne rencontre que la turquoise, pierre opaque d'un bleu de ciel, dont il est
fait grand usage dans les bijoux, surtout ceux destinés aux jeunes filles ;
elle a l'avantage d'ètre jolie et de ne pas conter très cher. Les turquoises
orientales, que l'on trouve surtout en Perse, s'appellent turquoises de
vieille roche; on' désigne celes d'Occident sous le nom (le turquoises de

. nouvelle roche. Elles ont toutes l'inconvénient de s'altérer en avançant
en âge, de « mourir », comme l'on dit. En les trempant dans de l'azotate
de cuivre, elles rep,rcnnent leur teinte, mais seulement pour quelques

: jours. On n'a pas encore trouvé le moyen -- pas plus pour les turquoises
que pour les humains et les autres êtres — (le réparer des ans l'irrépa-
rable outrage.

�‹���/�H�V���3�D�V�V�H�U�H�O�O�H�V���G�X���7�H�P�S�V�������������������������������5�&�6���/�\�R�Q�������:�H�E�V�L�W�H�����Z�Z�Z���H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P�������5�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�V�������F�R�Q�W�D�F�W�#�H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P����



@in@y

Fie. 33:	 Peignera gaulois orné de turquoises (Musée de einl-Germain).
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A propos des turquoises, nous représentons (lig. 33) un poignard
gaulois exposé au musée de Sali-O.-Germain. La lame a une dimension de
25 centimètres, avec 5 à ti centimètres de hase ; elle a le type oriental

t raditionnel que l'on retrouve aujourd'hui encore.au Soudan et qu'a connu
l'ancienne Égypte. Ce poignard rappelle aussi l ' art primitif du Caucase;

avec ses pierreries de couleur bleue, véritables ou fausses turquoises, et
les grossières figurines du pommeau. On . sent un art à demi oriental,
comme sera plus tard l'art mérovingien, qui, près de dix siècles plus tard,
s'inspira des mêmes formules. Il paraît, en effet, remonter au Ive siècle
avant l'ère chrétienne.

Nous ne dirons rien de la taille des pierres précieuses autres que le
diamant, parce que, à part. quelques
détails, elle se fait de la même façonFaces

supérieures	 que pour celui-ci. La forme qu'on leur
donne (fig. 3!) en est cependant pres-
que toujours différente.

Faces
inférieures

L'alphabet lapidaire

Fie.	 — Les deux formes les plus habi-

	

tuelles que l'on donne aux pierres pré- 	 Les pierres précieuses sont telle-
cieuses autres que le diamant. ment nombreuses que leurs premières

lettres 'constituent un alphabet com-
plet. Voici un exemple de cet ( alphabet lapidaire » :

A. Aigue-marine. Améthyste. Aventurine. Agate, G. Grenat.
E. Béryl.	 H. Hyacinthe. Hydrophane. Ileliotrope.
C. Cymopliane. Calcédoine. Chrysoprase, 	 I. Iris.
D. Diamant.	 J. Jaspe. Jade. Jais.
É. Émeraude.	 H. ICiésérite(1).
I. Fluorine.	 L. Lapis-lazuli,

( 1 ) Sulfate de andsium.
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M. Malachite.
A. Agate.
R..
I.	 Iris.
E. Émeraude..

JEUX DE LUMIERE, ERLOUISSEMENT • DES YEUX

M. Malachite.	 T. Topaze. Turquoise. Tourmaline.
N. Niccolo(').	 U. Urane.
O. Opale. Onyx. Olivine.	 V. Vermeillq(2).
P. Péridot.	 W. Wilnite(3).
Q. Quartz.	 X. Xylopale(4).
R. Rubis.	 Y. Yvelinc(s).
S. Saphir. Sardes.	 Z. Zircon.

Certaines personnes se servent de cet alphabet comme du « langage »
des fleurs dont nous avons parlé dans notre précédent ouvrage sur les
Plantes originales. .Pour exprimer par exemple à une personne qu'on. a'
de l'amitié pour elle, on lui envoie un bijou constitué par les éléments

an ts

A. Améthyste.
M.*Malachite.
I.	 Iris.
T. Turquoise.
I. ,Iris.
É. Émeraude.

A un anniversaire on fait cadeau d'un ensémhle en rapport avec le n
de la personne à qui on l'adresse

F. Fluorine.
E. 'Émeraude.
R. Rubis.
N. Niccolo.
A. Améthyste.
N. Niccolo.
D. Diamant.
E. Émeraude.

J. Jade.
E. Émeraude.
A. Aventurine.
N. Niccolo.
N. Niccolo.
E. Émeraude.

L. Lapis-lazuli.
I. Iris.
S. Saphir.
É. Émeraude.
T2 Topaze.
T. Turquoise.
E. Émeraude.

Ou encore on compose de véritables phrases:

A. Agate.
B. Béryl.
I. Iris.
E. Émeraude.
N. Niecolo.
T. Topaze.
O. Onyx.
T. Turquoise.

J. Jaspe.
E. Émeraude.
S. Saphir.
P. Péridot.
E. Émeraude.
R. Rubis.
É. Émeraude.

Mais c'est là langage de princes, car échanger des compliments au
moyen de « bijoux parlants » dans lesquels chaque lettre est une pierre
précieuse n'est pas une causerie sans façon à la portée des bourses
Modestes...

( 1 ) Variété d'agate onyx, à couches alternantes blanches et noires,
( 5 ) Variété d'hyacinthe.
(3) Variété de grenat.
( 1 ) Sorte de bois fossile à grain très serré.
( 11 ) Variété de jaspe.
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CHAPITRE II

Gouttes de rosée so idifiées.

es perles fines ont de tout temps été employées pour orner les bijoux
(fig. 35), aujourd'hui même plus que jamais. 11 faut bien avouer qu'elles
méritent l'engouement que les clames manifestent à leur égard. Elles sont
si légères qu'on pourrait en effet les prendre comme emblème de la
gr-ace et de la délicatesse. Leur contour toujours indécis leur commu-
nique quelque chose de mystérieux et de vaporeux qui en augmente le
charme. Les Orientaux, dans leur langage imagé, les ont comparées à
des gouttes de rosée solidifiées, tant elles donnent l'impression de mille
cristaux de neige infiniment petits et enchevêtrés les uns dans les
autres.

L'origine des perles a été longtemps méconnue. On savait bien qu'elles,
se trouvent dans des coquilles, mais néanmoins, surtout dans l'antiquité,
on leur attribuait un mode de formation extraordinaire : « On prétend,
dit, par exemple, Pline, que, stimulées sous l'influence de la saison nou-
velle, les coquilles oui se forment les perles s'ouvrent par une sorte de
bâillement et se remplissent d'un peu de rosée. Les perles sont le fruit
que bientôt elles mettent au jour ; elles diffèrent suivant la qualité de
cette rosée. Pure, elle produit des perles très blanches ; trouble, les perles
sont d'une couleur sale. Elles sont pâles, lorsqu'elles 'ont été conçues
sous un ciel orageux, car elles tirent leur origine du ciel. De là vient
qu'elles sont claires ou obscures, suivant l'état matinal du ciel. La co-
quille, convenablement nourrie, produit (les perles plus grosses. Elle se
referme quand il y a des éclairs et, lorsqu'elle jeime, ses perles dimi-
nuent. Si le tonnerre gronde, elle se resserre de frayeur et ne produit
alors qu'une apparence de perle, remplie d'air et sans solidité. Les perles
qui viennent heureusement à terme sont un composé de plusieurs peaux
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quo l'on pourrait regarder comme une callosité du corps de l'animal.
Ce qui étonne, c'est qu'aimant aillant l'influence du ciel, elles se roussis-
sent et perdent leur blancheur comme la peau de l'homme. Celles qui
restent assez enfoncées pour que les l'ayons solaires ne puissent les attein-;
dre conservent leur blancheur Fimitive. Toutefois' elles janniSsent
mèmes et se vicient en vieillissant, et ce n'est que dans la jeunesse

qu'elles ont cette vivacité qui .fait leur prix. »
Rondelet, esprit cependant subtil qui vivait aux temps de la Renais-

sance, répète les mèmes errements. Il assure que les coquilles, qui
portent les perles- ne sont pas fort dissemblables' aux huîtres. « Estant
pleines engendrent les perles, selon la qualité de la rousée humide. Si

Fre. 35. — Épingle de' coikiii'e 'ornée de brillants et de perles
l'une de celles-ci, an dentrè;,Ost.particuliérement volumineu

elle i est coulée pure, elles seront blanches é de belle eau; si elle i est

entrée trouble, elles seront louches. Elles sont pàles si elles sont conçues
le ciel étant, troublé é nébuleux,•Car de .là elles sont faites - é ont plus
grandes communication é affinité avec le ciel qu'avec la terre. D'où

vient qu'elles sont troubles é louches', ou clercs é de belle eau si le matin
est leau é serin. Si elles soritIremplies au temps qu'il faut,- elles -devien-
nent grandes. Quand il esclaire, elles,se serrent. E se diminuent selon

qu'elles ieusnent. S'il tonne, incontinent ainsi peur se serrent, é engen-
drent de fausses perles enflées d'air, sans corps. »

En 1727 on a encore des idées bizarres —bien qu'un peu plus saines—

sur l'origine des perles. A celte époque, Gamelli Careri écrit en. effet :
« A l'égard de ce que les anciens ont écrit que les perles se.formaient

dans la coquille de la rosée qui tombe du ciel, et qu'il ne s'en trouvait

qu'une dans chaque huître, rien n'approche moins de la vérité, puis-

qu'elles sont immobiles dans un fond souvent de dix brasses où la rosée
ne peut pénétrer, et qu'on trouve dans une seule huître jusqu'à sept ou

huit perles de différentes grosseurs. Elles s'engendrent de la mème ma-

nière que les oeufs dans le corps de la poule, dont, le gros oeuf s'avance
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toujours dans l'orifice, pendant que les petits restent au fond pour ache-
ver de se former ; ainsi la pus grosse perle vient la première, les autres
plus petites qui n'ont point encore toute leur perfection restent au fond
de la coquille, jusqu'à ce qu'elles soient arrivées à la grosseur que la
nature peut leur donner. Cependant toutes les huîtres n'en ont pas ; l'on
en trouve quantité ou il ne s'en trouve point du tout.

L'origine céleste (les perles a été maintes fois symbolisée par la pein-
ture et chantée par les poètes. L'Allemand Rückert en parle par exemple
dans une de ses poésies, « Je songeai alors à mon origine céleste : un

ange pleurait au sujet d'une faiblesse et une
larme tomba pour expier ; car les anges pleu-
rent aussi dans le silence : mais leurs larmes
sont un bienfait pour l'hUmanité, puisqu'elles
donnent naissance aux perles. Cette larme
aurait sombré dans l'Océan si la mer, re-
connaissant sa noble origine, ne l'avait re-
cueillie dans un coquillage ; séparant cette
larme des autres émanes d'une source
moins noble, elle la recommanda en ces ter7

G.	 — Perle fine coupée en
trav.ers pour montrer le noyau mes aux soins du coquillage: Tu protégeras
central (k) et les couches con-
„ntriclues	 p) qui r etwe_ , dans ton sein paisible ce noble germe, et
loppent.	 jusqu'à ce qu'il se soit développé tu l'empor-

teras avec précaution à travers l'eau. Quand
la perle se sera formée en toi, et quand l'heure sera venue pour elle
d'apparaître, tu 1 7 OUVriras. L'enfant doit être alors enlevé à son tuteur et
cette créature du ciel doit accomplir son destin sur la sphère terrestre. »

Les perles ont une origine beaucoup moins poétique' et sensiblement
plus simple : ce sont des lamelles de nacre (lig. 36) qui se sont déposées
entre la coquille et le corps de l'animal (fig. 37) ou dans le corps même
de celui-ci, soit autour d'un corps étranger, par exemple un grain de
sable, ou un animal parasite. Elles ont donc une origine en quelque
sorte maladive, pathologique, comme on dit ; d'après les dernières
recherches, il semble même que le point de départ soit toujours une
lésion produite par un parasite dans la région périphérique du mollus-
que. Chaque perle est -formée d'une série de très minces pellicules de
nacre se recouvrant les unes les autres, et c'est à cette disposition qu'elle
doit ses jolis reflets irisés. « La mère perle, dit sir David Brewster,
possède sur toute sa surface une structure cannelée ressemblant beau-
coup à la délicate texture de la peau sur le bout du doigt d'un très jeune
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enfant, ou aux fines rides que l'on remarque souvent sur les surfaces cou-
vertes ou de vernis ou de peinture à l'huile. Ce même phénomène existe
dans la structure de la• perle. La direction des cannelures est à angle
droit avec la ligne qui joint l'image ordinaire et l'image colorée. C'est

ce qui fait que dans la perle irrégulièrement formée, où les cannelures
sont souvent circulaires et prennent toutes les directions possibles, les
images colorées semblent irrégulièrement groupées autour de l'image
ordinaire. Dans la véritable perle, les images colorées sont groupées
dans un espace étroit autour de l'image ordinaire, en partie à cause de

FIG. 37. — Iluitre-perlière ou méléagrine (tiers de la grandeur naturelle).
Celle du milieu a été représentée ouverte et sans l'animal qu'elle devrait contenir, pour

montrer les perles fines qui s'y trouvent.

.la forme sphérique de la perle, et l 'es diverses nuances sorti ainsi fondues
dans une seule couleur blanche qui donne à cette ' substance sa haute
valeur comme objet de parure. »

Toutes les perles n'ont pas la même origine ainsi que nous allons

l'expliquer d'après M. Charles Diguet, qui a fort bien étudié la question.
Le mode de formation de la véritable perle •fine a toujours été con-

fondu avec la production de certaines conérétions accidentelles, que l'on

rencontre en général chez presque tous les mollusques bivalves (c'est-à-
dire les mollusques dont la coquille est formée de deux valves).

Afin de dégager complètement les faits (le la confusion dans laquelle
ils sont restés jusqu'ici, et afin (l'établit' aussi nettement que possible la

genèse de la perle line ou perle à. orient, il faut considérer que probable-
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ment chez la plupart (les bivalves, mais très certainement chez la méléa-
grine (fig. 37), mollusque le Titus important parmi les producteurs de
perles, il y a apparition de deux catégories de celles-ci : les perles dites
de nacre et les perles ?lites proprement dites ; ces deux productions.
similaires parfois dans leur forme, se différencient très nettement dans
lenr aspect, leur constitution et leur but physiologique.

On sait que les mollusques bivalves, l'huître, la moule, etc., sont revè-
tus en partie d'une fine membrane, le manteau, qui les enveloppe
presque entièrement : c'est lui qui, par sa surface extérieure, sécrète la
coquille, constituée par une série de lames de nacre empilées les unes
sur les autres. L'idée que la perle fine pourrait n'être qu'un produit de
la sécrétion (le ce manteau fut mise en avant au siècle dernier par Linné,
d'après les expériences exécutées sur l'unio, mollusque perlier des
aux douces. Cette idée fut reprise à diverses époques par plusieurs natu-
ralistes, qui, répétant l'expérience sur divers mollusques et même,
comme Bouchon-Brandely, sur de véritables méléagrines, crurent,
d'après les résultats de leurs essais, pouvoir confirmer l'hypothèse for-,
mulée par Linné, c'est-à-dire que la perle fine devait être considérée

comme étant produite par la sé-
crétion du manteau dans certaines
conditions.

Un fait bien connu et dont il est
'facile de se rendre , compte en exa-
minant des séries de valves de mé-
léagrines, c'est que le manteau des
mollusques, qui, dans les circon-
stances habituelles, élabore la sé-
crétion (le calcaire destinée à l'ac-
croissement de la coquille, emploie
Missi sa sécrétion pour préserver
ses téguments lorsqu'ils se trouvent
sous l'influence d'une cause d'exci-
tation anormale. Ainsi, par exem-
ple, tout corps étranger qui, ac-
cidentellement introduit sous la

coquille, amène une gène pour l'animal, se trouve très rapidement fixé
contre la coquille par le dépôt et le recouvrement d'une couche mince (le
nacre. Les corps étrangers que l'on rencontre recouverts de nacre sur les
faces internes des coquilles des méléagrines sont de toute nature : ce sont
des pierres, des débris de toute sorte, des corps senti-lluhles, etc. Bien

Fm. 38. — Portion d'une talitre perlière mon-
trant, sur sa face interne, un petit poisson
du genre /ierasfer, qui a été recouvert par de
la nacre. La tache ovale qui est à côté est
la trace laissée par le muscle du mollusque
que l'on a enlevé.
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Fm. 39. — Face intérieure d'une coquille
d'huitre perlière sur laquelle on a .pro -
vogué artificiellement l'apparition de
petits « Bouddhas » en nacre.

61
	

GOUTTES DEROSÉE SOLIDIFIÉE

souventdes animaux en se réfugiant entre les valves entr'ouvertes subis-
sent le même sort ; c'est le cas, par exemple, du fierasfer dubius, poisson
commensal vivant Molli clans la cavité branchiale de la méléagrine, que
l'on retrouve parfaitement conservé (fig. 38) sous une couche de nacre qui
le recouvre comme un dépôt galvanique. Celte propriété du manteau de se
soustraire au contact immédiat d'un corps étranger, en le recouvrant d'une
couche mince et douce (le nacre, a été mise, comme on le sait, à profit,
depuis un temps immémorial, par les Chinois pour nacrer de petites

figures. Ils glissent entre le manteau..
et incoquille de petits Bouddhas en
métal ou en os, et, au bout de quel-
ques semaines, ces magots sont re-
couverts de nacre (fig. 39), ce qui
donne à la coquille un aspect 'vrai-
ment bien étonnant pour •ceux
ne sont pas au courant du « truc »
employé pour obtenir un pareil,
résultat.

C'est ce même dépôt accidentel qui,
suivant la nature du corps étranger,
et suivant aussi diverses conditions,
arrive à former de ces perles plus ou
moins rondes, que l'on est corvenu
d'appeler perles de nacre, produits..

sans valeur s comnierciale et n'ayant guère plus d'éclat que la nacre.

La perle de nacre ou la concrétion prend donc naissance à la surface-
du manteau. La perle fine, elle, se produit pour ainsi dire dans n'importe
quelle région des organes, à l'exception toutefois, d'après les faits obser-

vés, de la surface du manteau. Elle se trouve, pendant toute la période,
de sa formation, contenue dans une poche fermée, qui va' en s'usant à

mesure que la perle arrive à ce que l'on pourrait appeler sa maturité.
Dans son évolution, la perle, avant d'are complètement terminée,

passe par une série de transformations, desquelles il n'est possible de
recueillir des échantillons, vu la rareté des produits, qu'en suivant très

attentivement l'ouverture des méléagrines pendant les expéditions de
pèche.

Cette évolution peut se diviser en trois stades : au début un état liquide,
passant, par suite de la condensation . des-éléments dont il est saturé, à
une nouvelle phase, qui est représentée à son début par un état gétati--
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neux, puis enfin une calcification progressive qui, lorsqu'elle esf com-
plète, constitue la perle.

Dans le premier stade, on observe une sorte d'ampoule, remplie d'un
liquide ou d'une sérosité plus ou moins translucide due très vraisembla-
blement lr l'action d'un parasite (fig. 40), qui, en s'introduisant dans les
tissus, est venu déterminer une forte irritation ; ce fait paraît démontré

par les recherches de Philipi et ensuite de Kuclum-
meister, qui, pratiquant des coupes dans un grand

nombre de perles, trouvèrent comme noyau un para-
site, tantôt appartenant au groupe des trématodes,
tantôt au groupe des, acariens. lin autre fait
peut, lui aussi; venir corroborer l'assertion de l'ori-
gine parasitaire de la perle fine : une méléagrine
qui, autrefois, se rencontrait par bancs en très grande
abondance dans la partie nord du golfe 'de Californie
et qui produisait un nombre considérable de perles
— parmi lesquelles on en trouvait quelques-unes
de valeur — présentait, d'après le dire des pêcheurs,

Fm.	 — Coupe (rune ce fait di gne de remarque que, très souvent, onperle fine ovale mon- 
trant en son milieu le rencontrait un banc entier dont la presque totalité
ver (sans doute un dis-
tome) autour duquel des sujets contenait des perles, tandis que, dans un
elle s'est formée, autre banc, on ne rencontrait aucune perle à l'ou-

verture des coquilles ; cette simple constatation peut,
à elle seule, confirmer l'idée d'une infection parasitaire chez certains
mollusques sédentaires, laquelle pourrait se produire suivant certaines
circonstances d'une façon identique, quoique à un degré moindre dans

s fonds à méléagrines.
Dans le second stade, la substance liquide qui forme le contenu de

l'ampoule et qui lui donne L'apparence d'une phlyctène (c'est-à-dire d'une
de ces cloches qui se forment sur notre peau à la suite d'une brûlure)
subit peu à peu 'une condensation ; elle s'épaissit en ' p renant la consis-
tance d'une gelée, puis se transforme en conchyoline ou du moins en
une substance similaire.

Cette transformation accomplie, la masse, par suite d'un mécanisme
spécial, se divise en une série de couches concentriques plus ou moins
régulières, laissant entre chaque zone (les interstices, qu'un dépôt cal-
caire cristallin viendra combler pendant l'opération de la calcification.
Celte stratification concentrique doit, dans la nature, s'effectuer simul-
tanément avec la pénétration de la solution calcaire fournie par les
liquides de l'organisme ; on peut la produire expérimentalement en plon-

H. COUPIN. — Promenade sciuulifi lao.
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Fie. 4i. — Coupe en long de
deux perles soudées l'une
à l'autre, mais ayant cha-
cune un noyau central ou
plus ou moins excentrique.
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geant une perle gélatineuse, à une période peu avancée de sa condensa-
tion, dans de l'alcool. Aussitôt on voit cette perle gélatineuse, après avoir
subi un léger retrait, se subdiviser en couches concentriques, de façon a
ressembler à un grain d'amidon vu au microscope ; les couches visibles
par transparence disparaissent ensuite lorsque la matière devient opaque
par suite de sa deshydratation complète.

La calcification, qui représente la troisième et dernière étape de la perle
dans son évolution, s'accomplit progressivement : c'est d'abord une suite
d'incrustation, ou de magma cristallin, qui vient prendre naissance dans
les intervalles produits par le retrait de la matière organique, laquelle,
réduite en minces feuillets, forme des planchers de cristallisation sur
lesquels les premiers dépôts se : nourrissent par l'apport et l'endosmose des
liquides de l'organisme chargés de calcaire. Tout cela en somme est assez
analogue au dépôt calcaire qui se produirait dans une fontaine « incru-
stante » autour d'un petit objet rond que l'on immergerait dans le liquide

et qui s'accroîtrait par suite, lentement, par l'ap-
port successif de couches calcaires à sa surface.

Si l'on pratique une coupe passant par le centre
d'une perle dont la calcification est complète-
ment achevée, on voit qu'elle est formée de
couches successives plus ou moins fines, plus ou
moins régulières, d'un dépôt cristallin compact,
séparées les unes des autres par une faible épais
seur de conchyoline ; ces couches, avec un peu
d'habileté, peuvent être , « clivées », c'est-à-dire
isolées en les faisant sauter :d'un seul coup.
Quelquefois sur une perle, dont les premières
couches étaient ternes, on a pu, en pratiquant le -
clivage, arriver à rencontrer une surface « à bel
orient » et obtenir ainsi après un travail de pa-
tience une perle de valeur. Le centre de la perle,
généralement, est occupé par un espace plus ou
moins vide incomplètement rempli par de la
matière organique et quelques cristaux de cal-

caire; c'est dans cette cavité que l'on a rencontré les restes des parasites
qui, selon toute probabilité, ont amené la formation de la perle.

Pendant toute son évolution, la perle reste contenue dans l'ampoule
qui l'a produite ; l'enveloppe, pendant l'opération de la calcification, s'use
et se détruit, de sorte (pie, au moindre effort du mollusque, elle se rompt,
et la perle se trouve alors facilement expulsée.
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La surface intérieure de cette poche contre laquelle s'est formé le dépût

istallin superficiel de la perle fine doit, suivant sa délicatesse et sa
plus celle poche, placée sur un organemesse, intluer sur « l'orient » ; de

quelconque, détermine sous l'in-
fluence de soudures (fig. 41), des
pressions el des tractions tics tissus,
la forme de la perle au moment où
débute la calcification. 'roules les
perles, en effet., ne sont pas rondes ;

elles peuvent affecter toute sorte de
formes, depuis l'apparence de lar-
mes jusqu'à des formes irrégulières
où l'on reconnaît parfois des con-
tours bizarres tels que, par exemple,
ceux du corps de l'homme, d'un petit
éléphant, d'une marmotte, d'une tête
de chien, du corps 'd'un animal plus

ou moins chimérique. Ce dernier cas
se rencontre par exemple dans le
bijou représenté par la ligure 42.
Il simule un dragon aux ailes
éployées, suspendu au moyen d'une
triple chaîne. Ce petit joyau (c'est

ainsi qu'au moyen âge on dé-
Signait ces menus objets pour les

distinguer des grandes pièces d'orfé-
vrerie) est en or massif, et en partie

FiG.	 —	 sent-à-col n chi xvv siècle.
(Collection de M. le baron Davillier). 	 recouvert d'ornements d'émail in-

Le ventre du dragon et la poire qui est au- trusté, verts, bleus, rouges et blancs,
dessous sont, tous deux, des perles fines.

ornements d'une telle finesse que ce
n'est qu'à l'aide de la loupe qu'on en

peut distinguer tous les détails. Le ventre du monstre est formé d'une
grosse perle baroque ; au-dessous pend une perle en forme de poire. Ce
bijou était un « pent-à-col », c'est-à-dire qu 'an le portait suspendu au cou
au moyen d'une chaîne ; on appelle aujourd'hui ces bijoux tics pendentifs.

Les joailliers savent tirer parti de ces « jeux de la nature» en adaptant des
perles bizarres à la forme qu'elles représentent plus ou moins vaguement.

67
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Le principal mollusque producteur de perles est la méléagrine marga-
riliFère, appelée aussi huître perlière, pintadine ou avicule. La méléa-
grine ressemble assez bien à une huître de Marennes, mais avec plus de
régularité dans le contour et un dessus'plus écailleux. La coquille en est
très épaisse et l'intérieur admirablement nacré. Elle n'est pas attachée
par une de ses valves Comme l'huître ordinaire ; elle est fixée au fond
de la mer, comme la moule, par un u byssus », c'est-à-dire par une.
sorte de petit balai de fibres cornées. La méléagrine peut briser à volonté

ce byssus et se déplacer pour aller se fixer ailleurs. La dimension des"

FIG. 43. — Une scène de pèche aux huîtres perlières: les plongeurs remontent à, bord,
ou reprennent haleine à la surface de l'eau.

coquilles varie de 2 à 8 centimètres de diamètre. Dans les mers de la.

Sonde, elles acquièrent de grandes dimensions et peuvent atteindre le
poids de 1 kilogramme.

Les huîtres perlières, dont la pèche (fig. 43) est fort pittoresque, ont
une aire de répartition très étendue elles vivent en bancs nombreux à

une certaine profondeur dans le golfe Persique, sur les côtes de Ceylan,

dans la mer Bouge, les golfes de Panama et du Mexique, ainsi que le

long de la côte californienne ; on en trouve aussi à Tuamotu, à l'île Gam-

bier, à Tahiti, etc. C'est un rude métier que celui de pèclieur de perles

( fig. 44).
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Donnons, d'après Von llerzling, quelques renseignements sur la pêche

des perles dans le golfe Persique.
Ces pêcheries sont en possession du sultan de Mascale, el le com-

merce des perles se trouve presque exclusivement entre les mains des
grands négociants hin-
dons ou banians qui con-
stituent à Mascate une
Compagnie commerciale
particulière. La région
perlière la plus impor-
tante s'étend dans les pa-
rages du port de Charaja
sur toute celle région, la
pêche est ouverte libre-
ment à tous. Les bateaux
sont de dimensions di-
verses et de structure
variée ; ils jaugent en

yenne de 10 à 18 ton-
nes. On a calculé que,
pendant le temps de pè-
che, qui dure depuis juin

jusqu'au milieu de sep-
tembre, les îles Bahrein
fournissent 3500 bateaux
de toute taille, les côtes
de Perse une centaine, et

la contrée comprise entre
Bahrein et l'entrée du
golfe, y compris la côte
des Pirates, environ i00.
Les bateaux portent de
8 à 14 hommes, et le
nombre des gens occupés

à cette pêche, pendant l'époque favorable, peut dépasser 3 000. Aucun
d'eux ne revoit de gages déterminés, mais chacun touche une part
dans les bénéfices. Le scheik du port auquel appartient le navire prélève
une petite dîme. Ces gens, pendant la pêche, vivent de dalles et de pois-
sons, et le riz que leur fournissent les Anglais est pour eux une aubaine
t oujours très bien accueillie.

�‹���/�H�V���3�D�V�V�H�U�H�O�O�H�V���G�X���7�H�P�S�V�������������������������������5�&�6���/�\�R�Q�������:�H�E�V�L�W�H�����Z�Z�Z���H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P�������5�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�V�������F�R�Q�W�D�F�W�#�H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P����



@in@y
IIE ROSÉE SOLIDIFIÉ ES

Dans les endroits oit existent des polypes susceptibles de leur causer
des sortes de brûlures, les plongeurs s'enveloppent d'un vêtement ; mais,
habituellement, ils sont presque nus à l'exception d'un linge passé autour
des reins. Lorsqu'ils se mettent au travail, ils se divisent en deux sec-
tions ; les uns restent dans le bateau pour' retirer les autres occupés à
plonger. Ces derniers se munissent d'un petit panier, posent leurs pieds
sur une pierre attachée à une corde. A un signal donné, on lâche la
corde et le plongeur s'enfonce avec la pierre jusqu'au fond.

Quand les coquillages sont superposés en couches épaisses, ils peuvent
en détacher 8 ou 40 à la fois. Ils tirent ensuite sur la corde et les gens
du bateau les remontent au plus vite. On a beaucoup exagéré le temps
qu'ils peuvent passer sous l'eau. Ils y restent habituellement 14 secondes
en moyenne.

Les accidents dus aux requins ne se présentent pas souvent, mais on
redoute beaucoup le poisson nommé « épée de mer ». On cite des exem-
ples de plongeurs transpercés par cet animal.

Pour retenir plus longtemps leur souffle, les plongeurs placent sur
leur nez un morceau de cerne élastique qui maintient les narines fer-
mées. Le plongeur ne remonte pas à bord toutes les fois qu'il revient à
la surface ; mais il se tient aux cordages au côté du navire, jusqu'à ce
qu'il ait repris suffisamment • haleine, généralement après trois minutes
de repos, il plonge de nouveau dans les profondeurs derean.

Les bancs d'huîtres perlières les plus renommés sont ceux 'de Ron-
datchy, situés dans le golfe de Manaar (golfe du Bengale), à vingt mille
environ de Ceylan. Ils sont au nombre de quatorze et, avant 1795,
appartenaient aux Hollandais. Ils fournissaient alors un • revenu de plus•
de trois millions. Aussi, lors de la guerre qui amena la domination bri-
tannique dans l'Inde, les Anglais ne négligèrent-ils  point de s'emparer de
ce joyau, qui leur fui concédé parle traité d'Amiens, joyau fort profi-
table à leur bourse, mais pesant cruellement sur les pays où cet impôt
est mis en vigueur ; ils ont affermé ces bancs en 1802, moyennant Une
somme de trois millions. D'abord excellente pour les adjudicataires, cette
spéculation a cessé de l'être, paraît-il, depuis une vingtaine d'années ;
et pour qu'elle ne soit pas tout à fait mauvaise, ils ont dû soumettre les
bancs au régime adopté dans l'exploitation immodérée des forêts ils les
ont mis en coupe réglée.

La région des perles la plus célèbre ensuite en Asie est la côte occi-
dentale de Ceylan et les rivages de la terre ferme située en face.

La station principale des bateaux de pèche (lig. 45) est la côte sèche
et déserte d'Aripo (Ceylan). Là, le soleil brûle de ses rayons impitoyables
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tout ce que Polit peut embrasser du regard. Dans les sables desséchés ne
végètent que des buissons d'épines ; les feuilles racornies pendent aux
arbustes dépouillés. Les animaux cherchent en vain un abri contre les

rayons ardents du soleil ; il n'y a aucun ombrage, une buée flotte au-
dessus du sol et la mer calme réfléchit une chaleur insupportable.

Du sable brûlant émergent les ossements blanchis des plongeurs que la
frénésie du gain a conduits à la mort. Un palais dorique, bâti en grès

Fis. 45. — Bateaux de Ceylan appareillant pour aller à la pêche aux perles.-

taillé, revêtu extérieurement de stuc provenant de la matière calcaire des
valves de coquillages, et entouré de plantations misérables, constitue le
seul ornement de cette contrée, la plus uniforme de tout Ceylan. Tel est
le lieu sur lequel se déroule le tableau de l'activité la plus animée et la
plus bariolée, alors que les bateaux de plongeurs arrivent et qu'à l'appel
de l'administration, plusieurs milliers d'hommes accourent de toutes les
régions de l'Hindoustan, alléchés par l'appât d'un gain énorme.

Alors s'élèvent soudain, tout le long de la côte de Rondatchy, de larges
rues où se pressent des huiles construites au moyen de tiges de bambous
et d'arec, de feuilles de palmiers, de paille de riz et d'élolfes de laine.

Dans ces huttes, (le nombreux Millais, des Maures (marchands maho-

métans venus de loin), des 'Malabares, des Coromandéliens el d'autres
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Hindous ouvrent boutique. Les aventuriers et les chevaliers d'industrie
ne manquent pas, et des voleurs habiles se glissent parmi cette foule.

tout lieu la spéculation s'établit sur l'argent et sur le crédit. De
nobles indigènes du continent, dont la fortune est réputée, se font porter '
à (e spectacle étourdissant dans leurs palanquins richement chamarrés,
sous leurs parasols merveilleux. On observe là tous les us et coutumes
des Indes. Toutes les castes sont représentées : les prêtres et les dis-
ciples de chaque secte y accourent. Les jongleurs et les danseurs vien-
nent amuser la foule.

La pèche dure six semaines ou , deux mois au plus ; elle débute , en
février pour se clore au commencement de mai, et, pendant ce temps,
le nombre des jours de fête est tel que celui des jours de travail n'excède
pas Une trentaine pendant la saison.

Tandis que ce spectacle se déroule, environ 20 .0 bateaux parlent tous
les jours en mer et chacun porte deux plongeurs avec deux aides et
soldat malais armé de sa carabine chargée ; ce dernier doit veiller à ce
que les coquillages ne soient pas dépouillés de leurs trésors avant leur
arrivée au port.

Pour signal de départ le navire de l'État en station à Aripo tire, sur les
•10 heures du soir, un coup de,canon. La flotte met alors à la Voile, et,
profitant de la brise de nuit, elle atteint les bancs avec la pointe du jour
ou au lever du soleil. '

Les pécheurs redoutent beaucoup- les poissons dangereux. Pour
éloigner, ces terribles animaux, 'les plongeurs du golfe de illanaar
s'adressént aux Pillalkaras, charlatans qui remplissent les mêmes fonc-
I ibns clans le golfe du Bengale, et dont nous allons dire quelques mots
d'après Percival.

Suivant la caste et la secte auxquelles le plongeur appartient, le conju-
rateur lui prescrit diverses cérémonies préparatoires dans l'exacte obser-
vation desquelles le fidèle met une confiance absolue, quoique l'événe-
ment soit souvent contraire aux prédictions de l'imposteur.

Depuis le matin jusqu'au retour des barques, les magiciens se tiennent
sur la côte, marmot tant continuellement des prières, se tordant le corps de
plusieurs manières fort étranges et faisant des cérémonies auxquelles eux-
mêmes ni les autres ne comprennent rien (fig. 46). Pendant tout ce temps, il
faut qu'ils s'abstiennent de boire et de manger, sans quoi leurs oraisons
n'auraient aucun effet. Cependant ils font quelquefois trêve à cette absti-
nence et prennent tant de toddy (espèce de liqueur qu'on tire d'un palmier)
qu'il ne leur est plus possible de continuer à s'acquitter de leur ministère.

L'adresse de ces hommes à rétablir leur crédit lorsqu'un facheux acci-
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dent a fait voir la vanité de leurs -prédictions est vraiment étonnante. En
voici un exemple. Un pécheur ayant en une jambe emportée par un requin,
les camarades de celui-ci firent venir le principal devin pole' qu'il expliquai
ce malheureux événement. Sa réponse montra combien il connaissait ceux

auxquels il l'adressait. Il leur dit gravement qu'une vieille sorcière qui lui
portait envie était arrivée de Colang, sur la côte de Malabar ci avait; fait
une conjuration contraire qui, pendant quelque temps, avait détruit l'effet
de ses enchantements. Il ajouta qu'il ne l'avait pas su assez tût pour prévenir
l'accident qui venait d'avoir lieu, mais qu'il allait: faire connaître sa

Fie. !s6. — Magiciens se livrant à divers exercices bizarres dans le bat de rendre favorable
la pèche aux perles.

supériorité sur son adversaire, , qu'il enchanterait les requins et qu'il leur
fermerait la-gueule de manière qu'il n'arriverait aucun malheur le reste
de la saison. Heureusement pour lui l'effet répondit à la prédiction. Les
plongeurs ne manquèrent pas de.croire encore plus it la science de l'exor-
ciste et redoublèrent d'estime et de vénération pour lui.

Les plongeurs qui exigent les prières d'un prètre chargé d'exorciser
les monstres marins sui' le rivage, pendant la pèche, partagent avec eux

leurs Unefices. il.,:erlains ne vont pas an travail sans avoir fixé a leurs bras
des formules de prières et des maximes religieuses.

Il Ntrall que, pendard le retour, les propriétaires de h ii rques et les

�‹���/�H�V���3�D�V�V�H�U�H�O�O�H�V���G�X���7�H�P�S�V�������������������������������5�&�6���/�\�R�Q�������:�H�E�V�L�W�H�����Z�Z�Z���H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P�������5�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�V�������F�R�Q�W�D�F�W�#�H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P����



@in@y

Fie. 47. — A Ceylan, au retour de la pèche aux perles, on dispose,
pour les vendre, les huitres perlières en petits tas.

GourrEs	 luish,, soi.tuirti:Es

marchands sont. exposés à perdre un grand nombre de perles, parce que

les huitres, après quelque temps de repos, s'ouvrent d'elles inémes.
Il est alors facile de découvrir une belle perle, et, au moyen d'un
petit morceau de bois, d'empêcher les valves de se rapprocher. Il ne faut

plus enSuite que
trouver l'occasion
de commettrele vol.
Ceux qu'on emploie
à fouiller dans- le
corps de l'animal se
permettent ainsi
beaucoup d'atins de
confiance et vont
même jusqu'à ava-
ler les ,perles.

Sur le rivage se
trouvent disposées
des troupes desti-
nées à empêcher les
gens de s'approprier
les coquillages

avant qu'ils n'aient
été vendus à l'en-
chère ou recueillis

dans les magasins

de l'administration:
Les bâtiments de
celle-ci représentent

un espace quadran-

gulaire, entouré de
murs élevés ; le sol

est oblique et par-

couru par une foule

de petites rainures dans lesquelles court constamment l'eau du réservoir
où l'on dépose les coquillages qu'on n'a pas vendus, pour les empêcher
de s'ouvrir spontanément sous l'influence d'un commencement de
putréfaction.

Une fois les coquillages perliers rendus à lerre, on les dispose en petits
tas (fig.47) et on les met à l'enchère. C'est là une sorte de loterie fort.

amusante ; on peut aisément dépenser une couple de livres sterling pour
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